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Avertissement de l'Editeur. 


1° présente édition des œuvtes de françois 
Dillon reproduit le texte de la collection 
des Classiques Francais du G oyen Age établi 
pat Auguste Longnon et revu pat Æ). Lucien 
Foulet. Nous adtessons tous nos remerciements 
à M. Mario Noques, Ditecteut, et à &. Edouard 
Champion, Editeut, pout nous avoit autotises à 
teimptimet ce texte. Cette edition comprend les 
Lais (ou Petit Testament), le Testament et les 
Poesies diverses, réunies en un seul groupe et 
classées dans leut ordte probable de composition. 
Le Jatgon, qui trouverait plutôt sa place dans un 
ouvtage documentaite sut t atgot ancien, ainsi que 
les pieces apoctypßes ou douteuses ont été rejetés. 

La plupatt des editeurs de Dillon ont donne 
aux Poésies diverses et auy pieces insetèees dans 
le Testament des titres patticuliets dont certains 
sont devenus celebtes; pouttant, ces titres, souvent 
inexacts, n'ont aucune autotité : ils datent de 
Æarot ou même d'éditeuts plus récents, Ils ne 
figutent pas dans notte edition qui porte, à leut 
place, les titres, d ordinaite beaucoup plus genetaup, 

transmis pat les manusctits ou imptimes 

du quinzieme siecle. Toutefois, pout la 
commodité des recherches, ces tittes 
traditionnels ont été imprimés 
à fa Table des 
Matietes. 
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En ce temps que jay dit devant, 
Sur le Noel, motte saison, 
Que les loups se vivent de vent 
Et qu'on se tient en sa maison, 
Jour le frimas, pres du tison, 
ge vint ung vouloit de btisiet 
La tres amoureuse prison 

Qui souloit mon cuet debrisier. 


Je le feis en telle facon, 

Doyant celle devant mes yeulx 
Consentant a ma desfaçon, 

Sans ce que ja luy en fust mieulp; 
Dont je me dueil et plains aux cieulx, 
En tequetant d'elle venjance 

A tous les dieuy venerieup, 

Et du grief d' amouts al lejance. 


Et se jay prins en ma faveut 

Ces doufy tegats et Beau» semblans 
De tres decevante saveut 

ge trespersans jusques aud flans, 
Dien ilz ont vers moy les piez blans 
Et me faillent au grant besoing. 
Plantet me fault autres complans 
Et frapper en ung autre coing. 


Le tegatt de celle m'a prins 

Qui n'a esté felonne et dute: 
Sans ce qu'en tiens ape mesptins, 
Deuft et ordonne que j'endure 

£a mort, et que plus je ne dute; 
Si n'y voy secouts que fouit. 
Nompte veult la vive soul dure, 
Sans mes piteup tegtetz oit 
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Dour obviet a ces dangiers, 

Mon mieufp est, ce crop, de fouit. 
Adieu! Je m'en vois a Angiers: 
Duisqu'ef ne me veult impartit 

Sa grace, il me convient partit. 
Part elle meuts, les membres sains; 
Au fort, je suis amant martit 

Du nombre des amouteup sains. 


Combien que le depart me soit 
Dut, si faut if que je l eslongne: 
Comme mon povte sens concoit, 
Autte que moy est en quelongne, 
Dont oncques sotet de Boulongne 
Ne fut plus altere dumeut. 

C est pout moy piteuse besongne: 
Dieu en vueille oit ma clameut 


Et puis que departit me fault, 
Et du tetout ne suis certain 
Je ne suis homme sans desfauft 


Ne qu'autre d' assier ne d'estain, 
Vivre aux humains est incertain 
Et après mott n'y a telaiz, 

Je m'en vois en pays lointain), 
Di establis ces ptesens laiz. 


Ptemietement, ou nom du Pete, 
Du Filz et du Saint Esperit, 

Et de sa glotrieuse Mere 

Pat qui race riens ne petit, 

Je laisse, de pat Dieu, mon btuit 
A maistte Guillaume Dillon, 
Qui en l onneut de son nom Bruit, 
es tentes et mon pavillon. 


Item, a celle que j'ai dit, 

Qui si dutement m'a chassié 
Que je suis de joye interdit 

Et de tout plaisit dechassie, 
Je laisse mon cuet enchassie, 
Palle, piteux, mott et transy: 
Elle m'a ce mal pourchassie, 
ais Dieu luy en face metcy 


Item, a maistre DPthier Marchant, 
Auquek je me sens tres tenu, 

Laisse mon btanc d'assier tranchant, 
Ou a maistre Jehan le Cornu, 
Oui est en gaige detenu 

Pout ung escot huit solz montant; 
Di vueil, selon le contenu, 

Qu on leut fivre, en le tachetant. 


Item, je laisse a Saint Amant 
Le Cheval Blanc, avec la Mulle, 
Et a Plartru mon dpamant 

Et l Asne Noyeè qui teculle. 

Et le decret qui articulł le 

Omnies utriusque sepus, 

Contte la Carmeliste bulle 

Laisse aup cutez, pout mettte sus. 


Et a maistte Nobert Dafee, 

Povte cferjot en Patlement, 

Qui n'entent ne mont ne valkee, 
Jordonne principafement 

Qu'on luy baille legierement 

es brayes, estans auy Ttumillietes, 
Pour coeffer plus honnestement 
D'ampe Jehanne de Millieres. 


Pout ce qu'il est de lieu honneste, 
Fault qu'if soit mieufp tecompense, 
Cat Saint Escpetit l admoneste, 
Obstant ce qu'il est insense; 

Pout ce, je me suis pourpense, 

Puis qu il na sens ne qu'une aulmoite, 
A recouvter sut Æ)aupencé, 

Qu 'on fui Baitle l Art de Gdemoite. 


Item, pour assigner la vie 

Du dessusdit maistte Nobert, 
(Pout Dieu, n'y ayez point d'envie 1) 
Mes parens, vendez mon haubert, 
Et que L'arcent, ou fa plus part, 
Soit emploie, dedans ces Pasques, 
A achetet a ce poupatt 

One fenestte emprès Saint Jaques. 


Item, laisse et donne en put don 
ces gans et ma ßucque de soye 

A mon amy Jacques Cardon, 

Le glan aussi dune saulsoye, 

Et tous les jouts une grasse oye 

Et ung chappon de haulte gresse, 
Dip muys de vin blanc comme crope, 
Et deux procès, que trop n engtesse. 


Item, je laisse a ce noble homme, 
Negnier de Montigny, troys chiens ; 
Aussi a Jehan Naguier la somme 
De cent frans, prins eut tous mes biens. 
Mais quoy? Je n'y comptens en tiens 
Ce que je pouttay acquetit : 

On ne doit trop prendre des siens, 
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Item, au seigneur de Stigny 
Laisse la garde de Nijon, 

Et siv chiens plus qu'a Montigny, 
Vicestre, chastel et donjon ; 

Et a ce malostru chanjon, 
Æoutonnier, qu'il tient en proces, 
Laisse trois coups dung escoutjon, 
Et couchier, paix et aise, es ceps. 


Et a maïistre Jaques Naguiet 
Laisse l Abruvouer Popin, 

Pesches, poites, sucre, figuiet, 
Tousjouts le chois d'ung bon loppin, 
Le trou de la Pomme de Pin, 

Clos et couvert, au feu la plante, 
ÆEmmaifloté en jacoppin; 

Et qui voudra plantet, si plante. 


Item, a maistte Jehan Æautaint 
Et maistre Pierre Oasaniet, 
Le gre du seigneur qui attaint 


Troubles, forfaiʒ, sans espatgnier; 
Et a mon procuteut Foutniet, 
Honnetz coute, chausses semelees, 
Taillees sut mon cordouanniet, 
Pout porter durant ces gelees. 


Item, a Jehan Ttouve, bouchier, 
Laisse le Mouton franc et tendre, 
Et ung tacon pour esmouchiet 

Le Deuf Louronné qu'on veult vendre, 
Ou la Vache: qui pourra prendre 
Le vilain qui la trousse au col, 

D il ne la tent, qu'on le puist pendte 
Ou esttanglet dung bon licol! 


Item, au Chevalier du Guet, 

Le Heaulme luy establis; 

Et au» pietons qui vont d' aguet 
Tastonnant par ces establis, 

Je leut laisse deux beaup tiblis, 
La Lanterne a la Pierte au Let, 
Doite, mais j autay les Ttoys lis, 
Silz me mainent en Chastellet. 


Item, a Pertenet Matchant, 
Qub on dit le Bastart de la Patte, 
Pout ce qu'il est tres bon matchant, 
Luy laisse trois gluyons de fuerte 
Dour estendte dess us la terte 

A faite (amoureux mestiet, 

Ou il luy faul dra sa vie querte, 
Cat il ne scet autte mestiet. 


Item, au Loup et a Cholet 

Je laisse a la fois ung canart 
Ptins sut les muts, comme on souloit, 
Envets les fossez, eut le tart, 

Et a chascun ung grant tabart 

De cordelier jusques aux piez, 
Dusche, charbon et pois au lart, 

Et mes houseaulv sans avantpiez. 


De techief, je laisse, en pitié, 

A ttois petis enfans tous nus 
Nommez en ce present traictié, 
Povtes orphelins impoutveus, 

Tous deschaussiez, tous despoutveus, 
Et desnuez comme le ver; 
Jordonne qu'if; soient poutveus, 

Au moins pout passer cest yver: 
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Ptemietement, Colin Lautens, 

Sitatt Sossouyn et Jehan Æarceau, 
Decpoutveus de biens, de patens, 

Qui n'ont vaillant l' ance dung seau, 
Chascun de mes biens ung fesseau, 
Ou quatte blans, 6 ilʒz l ayment mieufs. 
Ilz mengetont maint bon morceau, 
Les enfans, quant je seray vieufp 1 


Item, ma nominacion, 

Que pay de l Dniversite, 
Laisse pat resignacion 

Pout seclutte d'aversité 
Povtes clets de ceste cité 
Doubs cest intendit contenus; 
Charite m'y a incité, 

Et Nature, les voiant nus: 


Cest maistre Guillaume Cotin 
Et maistte Thibault de Victty, 


Deup povres clets, patfans latin, 
Paieibles enfans, sans estty, 
Humbles, bien chantans au lectty; 
Je leut laisse cens recevoit 

But la maison Suillot Gueul dry, 
En attendant de mieulx avoit, 


Item, et j adjoings a la crosse 

Celle de la rue Saint Anthoine, 

Ou ung billart de quoy on ctosse, 
Et tous les jouts plain pot de Saine; 
Au pijons qui sont pat essoine 
Ensertez soubzʒ trappe volliete, 

Mon mitouet bel et ydoine 

Et la «race de la geolliere. 


Item, je laisse aux hospitauy 
ges chassis tissus d'atigniee, 

Et au» gisans soubz les estaup, 
Chascun sur l oeil une grongniee, 
Ttembfet a chiere renftongniee, 
Megres, velus et morfondus, 
Chausses couttes, tobe tongniee, 
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Plainement et sans destoutbiet; 
mo QE | 
Pout moins qu ilʒ ne cousterent neufs v 


Selez, mutdris et enfondus. | 
Item, je laisse a mon Barbier g) 
Au savetier mes souliers vieufy, 
Et au freppier mes habit tieulx 
N i F \ J 
Chatitablement je leut laisse. 2 F N 0 
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Les tongneutes de mes cheveulp, (l) 
gt 
1 
Que, quant du tout je les delaisse, 
C4 


Item, je faisse auy Mendians, 
Au Filles Dieu et auy Deguines, 
Savouteuy motceaulp et ftians, 


Flaons, chappons et grasses gelines, 
Et puis preschier les Quinze Signes, 
Et abatte pain a deux mains. 
Catmes chevauchent noz voisines, 
ais cela, ce n'est que du mains. 


Item, laisse le Mot tier d Ot 

A Jehan, ( espicier, de la Garde, 
One potence de Saint Æor, 

Pout faite ung broyer a moustarde. 
A celluy qui fist l avant garde 
Pout faite sut moy grief; exploiz, 
De pat moy saint Anthoine L'atde: 
Je ne luy ferap autre Fais. 
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Item, je laisse a Æerebeuf 

Et a Nicolas de Louvieup, 

A chascun l escaille dung œuf, 
Plaine de frans et d'escus vieulx. 
Quant au concierge de Sou vieulp, 
Pierte de Nousseville, ordonne, 
Pout le donner entendre mieulp, 
Escus telʒ que le Prince donne. 


Finablement, en escripvant, 

Ce soit, seulet, estant en bonne, 
Dictant ces fais et desctipvant, 
Jois la cloche de Setbonne, 

Qui tousjours a neuf heures sonne 
Le Salut que l Ange predit; 

Si suspendis et mis cy Bonne 
Pout prier comme le cuer dit. 


Ce faisant, je m'enttoublie, 
Non pas par force de vin boite, 
Mon esperit comme lie; 


Lots je sentis dame Æ)emoite 
Neprendre et mettte en son aumoite 
Ses especes collatetalles, 
Oppinative faulce et voite, 

Et autres intel lectualles, 


Et mesmement L’estimative, 

Pat quoy prospective nous vient, 
Similative, formative, 

Desquelz Bien souvent il advient 
Que, pat leut trouble, homme devient 
Fol et lunatique pat mois: 

Je l'ay leu, se bien m'en souvient, 
En Aristote aucunes fois. 
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Dont le sensitif s esveilla 

Et es vettua Fantasie, 

Qui tous organes tes veilla, 

Et tint la souvtaine partie 

En suspens et comme amottie 
Pat opptession d oubliance 

Qui en moy s estoit espartie 
Pout monsttet des sens ( aliance. 


Puis que mon sens fut a repos 
Et l entendement demesle, 

Je cuide finer mon propos; 
ais mon ancte trouvé gele 
Et mon cierge trouvé souffle; 
De feu je n eusse peu finet; 
Si m'endormis, tout enmoufle, 
Et ne peus autrement finet. 


Fait au temps de ladite date 

Pat le Bien renommé SDiffon, 
Qui ne menjue figue ne date. 
Sec et noit comme escouviffon, 
Il n'a tente ne pavillon 

Qu' il n'ait laissie a ses amis, 
Et n'a mais qu'un peu de billon 
Qui seta tantost a fin mis. 


—— 
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En l'an de mon ttentiesme aage, 
Que toutes mes hontes j eus beues, 
Ne du tout fol, ne du tout sage, 
Non obstant maintes peines eues, 


Lesquelles jay toutes teceues 

Doubs la main Thibault d' Aussigny. . 
S'evesque il est, seignant les rues, 
Qu'il soit le mien je le tegny. 
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on seigneut n'est ne mon evesque, 
Doubs luy ne tiens, s'il n'est en friche; 
Foy ne luy doy n'hommage avecque, 
Je ne suis son serf ne sa biche. 

Peu m'a d'une petite miche 

Et de froide eaue tout ung este; 
Large ou estroit, moult me fut chiche: 
Tel luy soit Dieu qu il m'a este 


Et s aucun me vouloit teptendte 

Et dite que je le maul dis, 

Non fais, se bien le scet comprendre; 
En tiens de luy je ne mesdis. 

Vecy tout le mal que j'en dis: 

Sil m'a esté miseticots, 

Ißhesus, le roy de Patadis, 

Tel luy soit a l' ame et au corps! 


Et s este m'a dut et ctuel 

Ttop plus que cy ne le taconte, 

Je vueif que le Dieu eternel 

Luy soit donc semblable a ce compte. 
Et Eglise nous dit et compte 

Que prions pout no ennemis! 

Je vous ditay: (Jay tott et honte, 
Quoi qu il n'ait fait, a Dieu remis  » 


Si ptieray pout luy de bon cuet, 

Pat lame du Bon feu Lotart: 

ais quoy ? ce sera donc pat cuet, 
Car de lire je suis fetart. 

Ptiete en feray de Picart; 

Sil ne la scet, voise l aptendre, 

Sil n'en ctoit, ains qu'il soit plus tatt, 
A Douai ou a l Jele en Flandre: 
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Pout luy, foy que doy mon baptesme! 
Obstant qu'a chascun ne le ctye, 

Il ne faul dra pas a son esme. 

Ou Psqultier prens, quant suis a mesme, 
Qui n'est de beuf ne cordouen, 

Le vetselet escript septiesme 

Du petaulme Deus laudem. 


Si prie au Benoist fils de Dieu, 
Qu'a tous mes besoings je reclame, 
Que ma povre priere ait lieu 

Dete luy, de qui tiens corps et ame, 
Qui n'a preservé de maint blasme 
Et ftanchy de ville puissance. 

Loué soit il, et Nostte Dame, 

Et Loÿe, le bon toy de France: 


Auquef doint Dieu leut de Jacob 
Et de Salmon l'onneur et gloite; 
Quant de ptoesse, il en a trop, 
De force aussi, pat m'ame! voite; 
En ce monde cy ttanssitoite, 
Tant qu'if a de long et de le, 
QUES D ö Affin que de luy soit memoite, 
A + ivre autant que Æatfusafé 1 
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Et douze beaux enfans, tous masles, 
Voite de son chier sang toyal, 

Aussi preup que fut le grant Charles, 
Conceus en ventte nupciaf, 

Dons comme fut sainct Marcia: 
Ainsi en preigne au feu Dauphin! 

Je ne luy souhaitte autte mal, 

Et puis Patadis en la fin. 


Pout ce que foible je me sens 

Ttop plus de biens que de sante, 
Tant que je suis en mon plain sens, 
Si peu que Dieu mien a presté, 
Cat d' autte ne lay emprunté, 

Jay ce testament ttes estable 
Faict, de derniere voulente, 

Seul pour tout et itrevocable. 


Esctipt l ay l'an soixante et ung, 
Que le bon toy me defivra 

De la dure prison de Æ)eBun, 

Et que vie me tecouvra, 

Dont suis, tant que mon cuet vivta, 
Tenu vers luy m' humilier, 

Ce que fetay tant qu'il moutra : 
Dienfait ne se doit oubfier, 


Or est vtay qu'après plains et pleuts 
Et angoisseuy gemissemens, 

Après tristesses et douleuts, 

Labeuts et grief; cheminemens, 
Ttavail mes lubtes sentemens, 
Esguiseʒ comme une pelote, 

Æ'ouvrit plus que tous les Commens 
D Avettoys sut Aristote. 


Combien qu'au plus fort de mes maulv, 
En cheminant sans ctoip ne pille, 
Dien, qui les pelerins d ESsmaus 
Confotta, ce dit l Evangqille, 

De monstra une Bonne ville 

Et pourveut du don d'esperance; 
Lombien que le pecheut soit ville, 
Niens ne hayt que perseverance, 


Je euye pecheut, je le scay bien; 
Pouttant ne veult pas Dieu ma mott, 
Mais convertisse et vive en bien, 

Et tout autre que pecBié mort. 
Combien qu'en pechie soye mort, 

Dieu vit, et sa miseticorde, 

Se conscience me temort, 

Pat sa gtace pardon m'accorde. 


Et, comme le noble Nommant 

De la Nose dit et confesse 

En son premier commencement 
Qu on doit jeune cuet en jeunesse, 
Quant on fe voit viel en viellesse, 
Eycuser, helas 1 il dit voit; 

Ceulp donc qui me font telle presse 
En meutté ne me voul droient veoit. 
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Se, pour ma mort, le bien publique 
D' aucune chose vaulsist mieulp, 

A moutit comme ung homme inique 
Je me jujasse, ainsi m' ait Dieu 
Stiefs ne fais a jeunes n'a vieufy, 
Soie eut pie; ou soie en biete: 

Les mons ne bougent de leuts kieup, 
Pout ung povte, n' avant n artiere. 
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Ou temps qu Alixandte tegna, 
Ong homs nomme Diomedes 
Devant lui on lui amena, 
Engtillonne poulces et des 
Comme ung larton, car il fut des 
ECscumeuts que voions coutit; 

Si fut mis devant ce cades, 
Pout estte jugie a moutit. 
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L'empereur si f ataisonna: 
Poutquoi es tu larron en met + » 
L'autre tesponce luy donna: 
Poutquoi latron me fai; nommet + 
Pout ce qu'on me voit escumet 

En une petiote fuste 7 

Se comme toy me peusse armer, 
Comme toy empereut je feusse. 
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ais que veuy/tu? De ma fortune, 
Contte qui ne puis bonnement, 

Qui ei faulcement me fortune, 

te vient tout ce gouvernement. 
Excuse moy aucunement 

Et saiche qu'en grant povtete, 

Ce mot se dit communement, 
Ne gist pas grande fopauté, » 


Pac: 


Quant L'empereur ot remiré 
De Diomedes tout le dit: 
Ta fortune je te muetay 
Pauvaise en Bonne », si lui dit. 
Si fist il. Onc puis ne mesfit 

A personne, mais fut vtay homme; 
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Dalere pour vtay fe baudit, A 
Qui fut nommé le Hrant a Lomme, — 
Se Dieu m'eust donne rencontrer 2 

Ong autte piteuyx Afivandte = 


Qui m'eust fait en bon eut entrer, 
Et lots qui m'eust veu condescendre 
A mal, estte ats et mis en cendre 
Jugieè me feusse de ma vois. 
Mecessité fait gens mesprendte 
Et faim saiffit le loup du bois. 
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Je plaings le temps de ma jeunesse, 77 
CDuauef j ay plus qu'autre galle 
usques a l enttee de viellesse), 
ui son partement m'a cele. 
If ne s'en est a pié alle 
Ma cheval: helas ! comment don? 
Soudainement s’en est volle 
Et ne m'a faissié quelque don. 


Alle s’en est, et je demeute, 

Povte de sens et de savoit, 
Triste, failly, plus noir que meute, 
Qui n' ay ne cens, tente, n'avoit ; 
Des miens le mendte, je dis voit, 
De me desavouet 6 avance, 
Oubliant naturel devoit 

Pat faulte dung peu de chevance. 


Si ne ctains avoit despendu 

Pat ftiander ne pat leschiet; 

Pat trop amet nay riens vendu 
Qu amis me puissent reprouciet, 
Au moins qui leut couste moult chiet. 
Je le dy et ne crop mesdite; 

De ce je me puis revenciet : 

Qui n'a mesfait ne le doit dite. 


Dien est vetté que jay ame 

Et ameroie voulentiers; 

Mais triste cuet, ventte affame 
Qui n'est rassasieè au tiers, 

G oste des amouteup sentiets. 

Au fort, quełqu'ung s' en tecompence, 
Qui est ramply sur les chantiets; 
Cat la dance vient de la pance. 


He! Dieu, 6e j'eusse estudié 
Ou temps de ma jeunesse folle, 
Et a bonnes meurs dedie, 
Jeusse maison et couche molle. 
Mais quoy ? je fuyoie ( escolle, 
Comme fait le mauvais enfant. 
En esctipvant ceste patolle, 
A peu que le cuer ne me fent. 


Le dit du Saige trop le feiz 
favorable, bien n'en puis mais, 
Qui dit: ¶ Esjoÿs toy, mon filz, 
En ton adolescence v; mais 

Ail leurs sert bien d'ung autte mes, 
Cat (Jeunesse et adolescence o, 
Cest son parler, ne moins ne mais, 
Ne sont qu' abus et ignorance ». 


Mes jouts 6 en sont allez ettant 
Comme, dit Job, d'une touaille 
Font les filetz, quant tisserant 
En son poing tient ardente paille: 
Lots, 6 il y a nul bout qui saille, 
Soudainement il le tavit. 

Si ne crains plus que rien m'assaille, 
Cat a la mort tout s’assouvif. 


Ou sont les gtracieuy gallans 
Que je suivope ou temps jadis, 

Si bien chantans, si bien parlans, 

Si plaisans en fais et en dis? 

Les aucuns sont mors et toidis, 
Deuly n'est il plus tiens maintenant: 
Nepos aient en patadis, 

Et Dieu saulve le demourant! 
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Et les autres sont devenus, 

Dieu metcy1 gtans seigneuts et maisttes; 
Les auttes mendient tous nus 

Et pain ne voient qu auv fenesttes; 

Les autres sont entrez en cloisttes 

De Celestins et de Chartreup, 

SDotez, housez, com pescheuts d oisttes. 
VDoyez l’estat divers d'entre eus. 


Aup gtans maisttes Dieu doint bien faite, 
Vivans en paix et en tequoy; 

En eulx il n'y a que refaite, 

Si s'en fait bon taire tout quoy. 

ais aux povtes qui n'ont de quoy, 
Comme moy, Dieu doint patience ; 

Aup auttes ne fault qui ne quoy, 

Cat assez ont pain et pitance. 


Dons vins ont, souvent embtochiez, 
Saulces, brouetz et gros poissons, 
Tartes, flans, oefs fritz et pochiez, 
Perdus et en toutes facons. 

Pas ne ressemblent les maçons, 
Que éervit fault a si grant peine: 
Ilz ne veulent nuls eschancons, 
De soy verser chascun se peine. 


En cest incident me suis mis 
Qui de riens ne sert a mon fait; 
Je ne suis juge, ne commis 
Pout pugnit n absoudte mesfait: 
De tous suis le plus imparfait, 
Loué soit le doulx Ihesuctist 
Que pat moy leut soit satisfait 
Ce que j ay esctipt est escript. 
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Laissons le moustier ou il est; 
Darfons de chose plus plaisante: 
Ceste matiere a tous ne plait, 
Ennuyeuse est et desplaisante. 
Povtete, chagrine, dolente, 
Tousjouts despiteuse et rebelle, 
Dit quelque patolle cuisante; 
Selle nose, si la pense elle. 


Povte je suis de ma jeunesse, 

De povte et de petite exttace; 

Mon pere n' ot oncq gtant richesse, 
Me son ayeul, nommé Otace; 
Dovreté tous nous suit et trace. 
Sur les tombeaulp de mes ancesttes, 
Les ames desquels Dieu embrasse, 
On n'y voit coutonnes ne cepttes. 


De povreté me garmentant, 
Souventesfois me dit le cuet : 
Homme, ne te doulouse tant 

Et ne demaine tel douleut, 

Si tu n'as tant quot Jaques Luer : 
ŒÆhieufp vauft vivre soubz gros Bureau 
Povte, qu avoit este seigneut 

Et pouttit soubʒ tiche tombeau : » 


Qu avoit esté seigneut ... Que dis? 
Seigneur, las et ne lest ir mais 7 
Selon les davitiques dis 

Son lieu ne congnoisttas jamais. 
Quant du surplus, je m'en desmetz: 
I n'appartient a moy, pecheut; 
Aup theologiens le remets, 

Cat c'est office de prescheut. 
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Si ne suis, bien le considere, 

Filz d' ange portant dyademe 
Do'estoille ne d'autre sidete, 

Mon pete est mort, Dieu en ait lame 
Quant est du corps, il gist souBz lame. 
Jentens que ma mete mourta, 

Et le scet bien la povte femme, 

Et le filz pas ne demoutta. 


Je congnois que povres et tiches, 
Sages et folz, prestres et laiz, 
Nobles, villains, larges et chiches, 
Petiz et grans, et Beauty et fais, 
Dames a tebtassez colletz, 

De quefconque condicion, 
Dortans atouts et boutteletz, 
Gott saisit sans evception. 


Et meute Paris ou Helaine, 
Quiconques meutt, meutt a douleut 
Telle qu'il pert vent et alaine; 
Son fiel se cteve eut son cuet, 
Puis sue, Dieu scet quelle sueut! 
Et n'est qui de ses mauy l alege: 
Cat enfant n'a, frere ne seut, 

Qui lots voufsist estte son plege. 


La mort le fait fremit, pallit, 

Ce nez coutbet, les vaines tendre, 

Le col enflet, la chait mollit, 
Joinctes et nerfs ctoistte et estendte. 
Corps femenin, qui tant es tendre, 
Poly, souef, si precieup, 

Te faul dra il ces maup attendre? 
Oy, ou tout vif allet es cieulx. 
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Dictes moy ou, n'en quel pays, 

Est Flora la belle Nommaine, 
Atchipiades, ne Thais, 

Qui fut sa cousine germaine, 

Echo patfant quant btuyt on maine | 
Dessus riviere ou sus estan, 

Qui beaulte ot trop plus qu humaine. 
ais ou sont les neiges d'antan + 


Ou est la tres sage Hellois, 

Pout qui fut chastté et puis moyne 
Piette Esbaillatt a Saint Denis? 
Pout son amout ot ceste essoyne. 
Semblablement, ou est la ropne 
Qui commanda que Dutidan 

Fust getè en ung sac en Daine + 
ais ou sont les neiges d'antan + 


La toyne Olanche comme lis 

Qui chantoit a voip de seraine, 
Dette au «tant pie, Piettis, Alis, 
Hatemburgis qui tint le Æaine, 

Et Jehanne la bonne Lorraine 

Qu Englois btulerent a Nouan; 
Ou sont ilz, ou, Dierge souvtaine? 
dais ou sont les neiges d'antan + 


Ptince, n'enquetez de sepmaine 
Ou elles sont, ne de cest an, 
Que ce refftain ne vous temaine: 
Æais ou sont les neiges d'antan + 
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Qui plus, ou est le tiers Calipte, 
Dernier decede de ce nom, 

Qui quatre ans tint le papaliste? 
Alphonce le toy d Attagon, 

Le gracieux duc de Poutbon, 

Et Attus le duc de Otetaigne, 

Et Charles septiesme le Bon + 

Mais ou est le preux Charlemaigne + 


Semblablement, le roy Scotiste 

Qui demy face ot, ce dit on, 
Oermeille comme une amatiste 
Depuis le front jusqu'au menton? 
Le toy de Chippte de tenon, 

Helas met le bon toy d Espaigne 
Duquel je ne scay pas le nom? 
Mais ou est le preuy Charlemaigne : 


Den plus parfet je me desiste; 

Le monde n’est qu'abusion. 

Il n'est qui contte mort tesiste 

Ne qui treuve provision. 

Encot fais une question: 

Lancelot le rop de Behaigne, 

Ou est il? Ou est son tapon + 
Mais ou est le preuy Chatrlemaigne ? 


Ou est Claquin le bon Breton + 
Ou le conte Daulphin d Auvergne 
Et le bon feu duc d'Alençon + 

Mais ou est le prteuy Charlemaigne? 
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Cat, ou soit ly sains apostoffes, 
D aubes vestus, d amys coeffez, 
Qui ne saint fots saintes estolles 
Dont par le col prent ly mauffe 
De mal talant tout eschauffez, 
Ausei bien meutt que cif; set vans, 
De ceste vie cy bouffez: 

Autant en emporte ly vens. 


Voite, ou soit de Constantinobles 
L emperieres au poing dotez, 

Ou de Ftance ly toy ttes nobles 
But tous autres toys decotez, 
Qui pout ly grans Dieu aouteʒ 
JDastist eglises et couvens, 

Sen son temps il fut honnotez, 
Autant en emporte ly vens. 


Ou soit de Dienne et de Grenobles 
Ly Dauphins, ly pteup, ly senez, 
Ou de Dijon, Salins et Doles, 
Ly sites et ly filz ainsnez, 

Ou autant de leuts gens ptivez, 
Hetaulv, trompetes, poutsuivans, 
Ont ilz bien boute soubz le nez ? 
Autant en emporte ly vens. 


Ptinces a mott sont destinez, 
Et tous auttes qui sont vivans; 
Silz en sont coutciez n' ataynez, 
Autant en emporte ly vens. 
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Puis que papes, toys, fil; de toys 

Et conceus en venttes de toynes, 
Sont ensevelis mots et ftois, 

En auttuy mains passent leuts tegnes, 
Moy, povre mercerot de Nenes, 
Mouttay je pas? Oy, se Dieu plaist; 
Mais que j aye fait mes estrenes, 
Honneste mort ne me des plaist. 


Ce monde n'est perpetuel, 

Quoy que pense riche pillatt: 
Tous sommes soubz mottef coutef, 
Ce confort prens, povre vieffart, 
Lequel d'estte plaisant taillart 

Ot le Bruit, lorsque jeune estoit, 
Qu'on tendtoit a fol et paiffart, 
Se, viel, a raiffer se mettoit. 


Or luy convient il mendier, 

Cat a ce force le conttaint. 

Negtete huy sa mort et hier, 
Ttistesse son cuet si esttaint; 

Se, souvent, n' estoit Dieu qu'if craint, 
Il. feroit ung ortible fait; 

Et ad vient qu'en ce Dieu enfraint 
Et que luy mesmes 6e desfait. 


Cat s’en jeunesse il fut plaisant, 
Ores plus riens ne dit qui plaise : 
Tousjouts viel cinge est desplaisant, 
Moue ne fait qui ne desplaise; 

Sil se taist, affin qu'il complaise, 
Il est tenu pour fol tecteu; 

Sil pate, on luy dit qu'il se taise 
Et qu'en son ptuniet n'a pas cteu. 
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Aussi ces povtes fameletes 
Qui viel les sont et n ont de quoy, 
Quant ilʒ voient ces pucelletes 
Emptuntet elles, a tequoy 

Ilz demandent a Dieu poutquoy 
Di tost naquitent, n’a quel droit. 
Nostte Seigneur se taist tout quoy, 
Cat au tancer il le perdtoit. 


Ad vis m'est que j oy tegtetet 
£a belle qui fut heaulmiete, 
Soy jeune fille soushaittet 
Et patfer en telle maniere : 
Haun viellesse felonne et fiere, 
Poutquoy m'as si tost abatue? 
Qui me tient, qui, que ne me fiete, 
Et qu'a ce coup je ne me tue? 


( Tollu m'as la haulte franchise 
Que beaulte m'avoit ordonné 
Sur clets, matchans et gens d Eglise: 
Cat lots if n'estoit homme ne 

Qui tout le sien ne m'eust donne, 
Quoy qu'il en fust des tepentailles, 
Mais que luy eusse habandonne 

Ce que teffusent ttuandailles. 
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A maint homme (ay teffuse, 
Qui nestoit a moy gtant sagesse, 
Pout l' amout dung gatson rusé, 
Auquel j'en feiz grande largesse. 

A qui que je feisse finesse, 

Pat m'ame, je l' amoye bien 

Or ne me faisoit que tudesse, 

Et ne m' amoit que pout le mien. 


Si ne me cceut tant dettaynet, 

Foulet aup piez, que ne fl amasse, 

Et m'eust il fait les tains trapner, 

Sil m'eust dit que je le Baisasse, 

Que tous mes maulp je noubliasse. 

Le glouton, de mal entechie, 

Mi embtassoit .. Jen suis bien plus gtasse 
Que m'en teste il? Honte et pechie. 


Or est il mort, passé trente ans, 
Et je remains vielle, chenue. 

Quant je pense, fasse: au bon temps, 
Quelle fus, quelle devenue; 

Quant me retarde toute nue, 

Et je me voy si ttes changiee, 

Povte, seiche, megte, menue, 

Je suis presque toute entagiee. 


« Qu'est devenu ce front poly, 
£LBeveutv blons, ces soutcils voultiz, 
tant enttoeil, ce tegart jofp, 
Dont prenoie les plus souBtifs; 

Ce beau nez droit grant ne petiz, 
Ces petites joinctes oteil les, 
Menton foutchu, cfer vis ttaictiz, 
Et ces belles levres vermeilles ? 


A 
® 0 
5 
pe 
& 
5 
45 
Ve 
2 


Ces gentes espauffes menues, 

Ces btas longs et ces mains ttaictisses, 
Petiz tetins, hanches charnues, 
Eslevees, propres, faictisses 

A tenit amouteuses lisses; 

Ces latges trains, ce sadinet 

Assis eut grosses fermes cuisses, 
Dedens son petit jardinet + 


(Le front tide, les cheveux crie, 

Les sourcilʒ cheus, les yeuls estains, 
Qui faisoient tegats et ris 

Dont mains matchans furent attains; 
Nez coutbes de Beaufté loingtains, 
Oreilles pendantes, moussues, 

Le vis pally, mort et destains, 
Menton froncé, levres peaussues: 


Cest d'umaine Beaufté (issues 

Les bras couts et les mains conttaites, 
Les espaulles toutes bossues; 
Æamefles, quoy ? toutes tettaites; 
Telles les hanches que les tetes; 

Du sadinet, fp1 Quant des cuisses, 
Cuisses ne sont plus, mais cuissetes 
Stivelees comme saulcisses. 


Ainsi le bon temps tegtetons 
Entte nous, povtes vielles sotes, 
Assises bas, a crouppetons, 

Tout en ung tas comme pelotes, 

A petit feu de chenevotes 

Tost allumees, tost estaintes; 

Et jadis fusmes si mignotes 1... 
Ainsi en prent a mains et maintes. 


(Ot y pensez, belle antiere 

Qui m’escofiete soufiez estte, 

Et vous, Olanche la Savetiere, 
Or est il temps de vous congnoistre. 
Ptenez a destte et a senestte; 
Mespargnez homme, je vous prie : 
Car vielles n'ont ne couts ne estte, 
Ne que monnoye qu'on desctie. 


(Et vous, la gente Saulciciete 
Qui de dancier estes adestte, 
Guillemete la Tappiciere, 

Ne mesprenez vers vostre maistte: 
Tost vous faul dra clorte fenestte; 
Quant deviendrez vielle, flestrie, 
Plus ne servitez qu'un viel prestre, 
Ne que monnoye qu'on desctie. 


Jehanneton la Chapperonniete, 
Oardez qu amy ne vous empestte; 
Et Matherine la Poutciete, 
Menvoyez plus les hommes paistte: 
Cat qui belle n'est, ne perpette 
Leut male grace, mais leur tie. 
Laide viellesse amour n’empestte, 
Ne que monnoye qu'on desctie. 


«filles, vueiłleʒ vous enttemettte 
Diescoutet poutquoy pleute et crie : 
Pout ce que je ne me puis mettte, 
Ne que monnoye qu'on desctie, » 


Ceste lecon icy leut baille 

La belle et bonne de jadis; 

Dien dit ou mal, vaille que vaille, 
Entegisttet j ay faict ces dis 

Pat mon cletc Ftemin ( estoutdis, 
Aussi tassis que je puis estte. 
Sil me desment, je le maul dis: 
Selon le clerc est deu le maistte. 


Si aperçop le grant dangiet 
Ouquel homme amoureux se boute. . 
Et qui me voul droit laidangiet 

De ce mot, en disant : « écoute 
Se d'amet t'esttange et reBoute 

Le batat de celles nommees, 

Tu fais une bien folle douBte, 

Car ce sont femmes diffamees. 


D ilz nayment fors que pout (argent, 
On ne les ayme que pout beute; 
Nondement ayment toute gent, 

Et tient lots que boutce pleute. 

De celles cy nest qui ne queute; 
dais en femmes donneur et nom 
Franc homme, si Dieu me sequeute, 
De doit emploiet; ailleurs, non.) 


Je ptens qu'aucun dye cecy, 

Di ne me contente il en tien. 

En effect il conclut ainsy, 

Et je le cuide entendre bien, 
Qui on doit amet en lieu de bien: 
Assavoit mon se ces filletes 
Qu en patolles toute jout tien 
Ne futent if; femmes honnestes? 
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Honnestes ei furent vraiement, 

Sans avoit reproches ne blasmes. 

Si est vrap qu'au commencement 

One chascune de ces femmes 

Lots prindrent, ains qu eussent diffames, 
Pune ung clerc, ung lai, l'autre ung moine, 
Pout estaindre d'amouts les flammes 
Plus chaul des que feu Saint Antoine. 


Or fitent selon le Dectet 

Leurs amys, et bien y appert; 
Ilz amoient en lieu secret, 

Cat autte d' eulo n'y avoit part. 
Toutes fois, ceste amout se patt: 
Car celle qui n'en amoit qu'un 
D' iceluy s’esfongne et despatt, 
Et aime mieuly amet chascun. 


Qui les meut a ce? Jymagine, 
Sans l 'onneutr des dames blasmer, 
Que c'est nature femenine 

Qui tout vivement veult amet. 

Autre chose n'y scay timet, 

Fots qu'on dit a Nains et a Ttoies, 
Voite a l Jele et a Saint Omet, 
Que siv ouvriers font plus que trois. 


Or ont ces folz amans le Bont, 

Et les dames prins la vol lee; 

L'est le droit loyet qu amans ont: 

Toute foy y est viollee, 

Quelque douly baisier n acollee. 

De chiens, d oyseaulv, d'armes, d amouts, » 
Chascun le dit a la vollee, 

Pour ung plaisit mille doulouts. » 
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Pout ce, amez tant que voul dtez, 
Suyvez assemölees et festes, 

En la fin ja mieufp n'en vaul drez 
Et ei n'y comptez que vos testes; 
Folles amouts font les gens bestes: 
Salmon en ydolattia, 

Samson en perdit ses lunetes. 

Dien est euteux qui tiens n'y a 


Drpheüs, le doup menesttiet, 
Jouant de fleustes et musetes, 
En fut en dangiet d'un murttiet 
Chien Cerberus a quatte testes; 
Et Natcisus, le Bel honnestes, 
En ung patfont puis se noya 
Pout l' amout de ses amoutetes. 
Dien est euteuy qui tiens ny a 


Sardana, le preup chevaliet, 
Qui conquist le tegne de Lretes, 
En voulut devenit moul liet 

Et fillet entte pucelletes; 
David le toy, sage prophetes, 
Ctainte de Dieu en oublia, 
Voyant laver cuisses bien faites. 
Dien est euteux qui rien n'y a 
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Amon en voulst desfonnouret, 
Faignant de menger tarteletes, 

Sa seut Thamar et desffouret, 
Qui fut inceste des honnestes; 
Herodes, pas ne sont sornetes, 
Saint Jehan Baptiste en decola 
Pout dances, saulp et chansonnetes. 
Dien est euteuy qui tiens n'y a 


De moy, povte, je vueif parfer : 
Jen fus batu comme a ru toiles, 
Tout nu, ja ne le quiet cefer. 

Qui me feist maschier ces gtoselles, 
otre Hatferine de Dausselles? 
Noel le tiers est, qui fut la. 
Æhitaines a ces nopces telles. 

Dien est euteuy qui tiens ny a 


€ 
ais que ce jeune bacheler 
Laissast ces jeunes bacheletes? 
Non 1 et le deust on vif Brusfer 
Comme ung chevaucheut d'escouvetes. 
Plus doufces luy sont que civetes; 
Mais toutes foys fol 6 fya: 
Soient Blanches, soient Brunetes, 
Dien est eureup qui tiens n'y a 


Se celle que jadis set voie 
De ci bon cuet et fopaument, 
Dont tant de maulp et grief; j'avoie È 
Et soufftoie tant de torment, 

Se dit m'eust, au commencement, 
Da voufenté (mais nennif 1 las), 
Jeusse mis paine aucunement 
De moy retraite de ses las. 
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Quoy que je luy voulsisse dite, 
Elle estoit preste d escoutet 
Sans m; acorder ne conttedite; 
Qui plus, me souffroit acoutet 
Joiqnant delle, pres m' accoutet, 
Et ainsi m'afoit amusant, 

Et me soufftoit tout racontet; 
Mais ce n estoit qu'en m' abusant. 


Abuse m'a et fait entendre 
Tousjouts dung que ce fut ung aultre, 
De farine que ce fust cendre, 

Dung mortier ung chappeau de faultte, 
De viel machefer que fust peauftre, 

D ambesats que ce fussent ternes, 
Tousjouts trompeut auttuy enjaultte 
Et tent vecies pout lanternes), 


Du ciel une paelle d atain, 
Des nues une peau de veau, 

Du matin qu estoit le setain, 

Dung ttongnon de chou ung naveau, 
Dꝰ'otde cet voise vin nouveau, 
D'une ttuie ung molin a vent 

Et d'une hart ung escheveau, 
Dung gtas abbé ung poutsuyvant. 


Ainsi m' ont Amouts abuse 
Et poutmené de buys au pesle. 

Je ctoy qu homme n'est si tucé, 
Fust fin comme argent de coepelle, 
Qui ny laissast linge, drappelle, 
ais qu il fust ainsi manyẽ 
Comme moy, qui partout m'appelle 
L'amant temys et regnye. 


im nn) " 


Nute men, 
0 Fee 
A 


Je tegnie Amouts et despite 

Et deffie a feu et a sang. 

gott pat elles me precipite, 

Et ne leut en chault pas d' ung blanc. 
a vielle ay mys soubʒ le Banc; 
Amans je ne suyvtay jamais: 

Se jadis je fus de leur ranc, 

Je desclate que n'en suis mais. 


Cat jay mys le plumaik au vent, 

Or le suyve qui a attente. 

De ce me tais dotresnavant, 

Cat poutsuivte vueif mon entente. 

Et s aucun mꝭꝰintertoge ou tente 
Comment d' Amours j'ose mesdite, 
Ceste paroffe le contente : 

Qui meutt, a ses foip de tout dite. 


Je congnois approcher ma seuf; 
Je ctache, blanc comme coton, 
Jacoppins gros comme ung esteuf. 
Quest ce a dite? que Jehanneton 
Plus ne me tient pout valeton, 
dais pout ung viel usé roquart : 
De viel porte vois et le ton, 

Et ne suys qu' ung jeune coquatt. 


Dieu metcy et Tacque Thibault, 
Oui tant d'eaue froide m'a fait boite, 
is en bas lieu, non pas en hault, 
gengiet d' angoisse mainte poire, 
Enfetrtẽ .. Quant j en ay memoite, 
Je prie pout luy et teliqua, 
Que Dieu luy doint, et voite, voite 
Il Ce que je pence. et cetera. 
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Toutesfois, je n'y pense mal 
Pout luy, ne pout son lieutenant, 
Aussi pout son official, 

Qui est plaisant et advenant; 
Que faite n' ay du temenant, 
ais du petit maistre Nobert. 
Je les ayme, tout d'ung tenant, 
Ainsi que fait Dieu le Lombart. 


Si me souvient bien, Dieu mercis, 
Que je feis a mon pattement 
Cettains fais, l an cinquante sip, 
Qu ' aucuns, sans mon consentement, 
Doufutent nommer Testament; 

Leut plaisir fut et non le mien. 

ais quoy ? on dit communement 
Qu ung chascun nest maistte du sien. 


Pout les revoquet ne le dis, 

Et y coutust toute ma terte; 

De pitié ne suis teftoidis 

Envets le Dastatt de la arte: 
Parmi ses trois gluyons de fuerte, 
Je fup donne mes vieilles nates; 
Donnes seront pout tenir sette, 
Et soy soustenit sut les pates. 


S ainsi estoit qu aucun n' eust pas 
Neceu les fais que je luy mande, 
Jordonne qu'après mon trespas 

A mes hoits en face demande. 

Mais qui sont ils? Don le demande: 
Moteau, Provins, Robin Turgis. 
De moy, dictes que je leur mande, 
Ont eu jusqu au lit ou je gis. 
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Somme, plus ne ditay qu'unt mot, 
Cat commencer vueif a tester: 
Devant mon clerc Ftemin qui mot, 
S'il ne dort, je vueil protester 

Que nentens homme detester 

En ceste presente ordonnance, 

Et ne la vueil magnifester 

Si non ou toyaume de France. 


Je sens mon cuer qui s affoiblit 
Et plus je ne puis papier. 
Ftemin, siè toy pres de mon lit, 
Que l’on ne me viengne espiet ; 
Ptens ancre tost, plume et papiet; 
Ce que nomme escty vistement, 
Puys fay le partout coppiet ; 

Et vecy le commancement. 


Ou nom de Dieu, Pere eternel, 
Et du Filz que Dierge parit, 
Dieu au Pete coeternel, 
Ensemble et le Saint Esoperit, 
Qui sauva ce qu Adam petit 

Et du pety pate les cieuly. 
Qui bien ce croit, peu ne merit, 
Oens mots estte fais petis dieux. 


Mots estoient, et corps et ames, 

En dampnee perdicion, 

Corps pouttis et ames en flammes, 

De quefconque condicion. 

Toutes fois, fais epcepcion 

Des patriatches et prophetes ; 

Cat, selon ma concepcion, 

Oncques n eutent grant chault aus fesses. 
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Qui me ditoit : « Qui vous fait mette 
Si tres avant ceste patolle, 

Qui n'estes en theologie maistte + 

A vous est presumpcion folle 1» 
C'est de Jhesus la parabolle 
Touchant du Niche ensevely 

En feu, non pas en couche molle, 
Et du Ladre de dessus ly. 


Se du Ladre eust veu le doit ardte, 
Ja n'en eust requis reftigere, 

Mau bout d ' icełluy doit aherdte 
Pout tafteschit sa maschoucte. 
Pyons y feront mate chiere, 

Qui boyvent poutpoint et chemise, 
Puis que boiture y est si chiere. 
Dieu nous en gart, bourde jus mise 


Ou nom de Dieu, comme j'ap dit, 
Et de sa glotieuse Qgete, 

Sans pechie soit parfait ce dit 
Par moy, plus megte que chimete; 
Se je n'ay eu fievre eufumere, 

Ce m'a fait divine clemence; 
ais d'autre dueif et perte amere 
Je me tais, et ainsi commence. 


Ptemier, je donne ma povre ame 

A la benoiste Trinité, 

Et la commande a Nostre Dame, 
Chambte de la divinité, 

Ptiant toute la charité 

Des dignes neuf Ordres des cieulx 
Que par eulp soit ce don porté 
Devant le Ttosne precieup. 
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Item, mon corps j'ordonne et laisse 
A nostte grant mere la terre; 

Les vers n'y trouveront grant gresse, 
Ttop luy a fait fain dure guerte. 
Or luy soit defivré grant etre : 

De terre vint, en terte tourne; 
Toute chose, se par trop nette, 
Doulentiers en son lieu retourne. 


Item, et a mon plus que pere, 
Maistte Guillaume de Dillon, 
Qui este m'a plus douf» que mere 
A enfant levé de maillon: 
Degeteè m'a de maint bouillon, 
Et de cestuy pas ne s esjoye, 

Si luy tequiet a genouillon 

Qu il m'en laisse toute la joye; 


Je luy donne ma librairie, 

Et le Nommant du Pet au Deable, 
Lequel maistre Ouy Tabarie 
tossa qui est Some veritable; 
Par cayets est soubzʒ une table. 
Combien qu il soit tudement fait, 

La matiere est si tres notable 
Quelle amende tout le mesfait. 
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Item, donne a ma porte mere 

Pout saluer Mostte Paistresce, 

Qui pout moy ot douleut amete, 
Dieu le scet, et mainte tristesse : 
Autte chastel n ay, ne forttesse, 

Du me retrape corps et ame, 

Quant sur moy court malle desttesse, 
Ne ma mere, la poutre femme: 
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Dame du ciel, recente tertierne, 

Emperiere des infernaux palus, 

Necevez moy, vostte humble chrestienne, 

Que comprinse soye entre vos esleus, 

Ce non obstant qu oncques tien ne valus. 

Les biens de vous, Ma Dame et Fa Maisttesse, 
Sont trop plus grans que ne suis pecheresse, 


Sans lesquels biens ame ne peut merit 
Mavoit les cieufp. Je n'en suis jangleresse: 
En ceste foy je vueif vivre et mourit. 


A vostre Filz dictes que je suis sienne; 
De luy sopent mes pechiez abolus; 
Pardonne moy comme a l Egipcienne, 
Ou comme il feist au clerc Theophilus, 
Lequel par vous fut quitte et absolus, 
Combien qu'if eust au deable fait promesse. 
teset vez moy de faite jamais ce, 
jerge portant, sans tompute encoutit, 
Le sacrement qu'on celebte a la messe. 
En ceste foy je vueif vivte et moutit. 
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Femme je suis povrette et ancienne, 

Qui riens ne scay; oncques fettre ne feus. II. 
Au moustiet voy dont suis patoissienne 

Patadis paint, ou sont hatpes et fus, 

Et ung enfer ou dampnez sont boullus: 

ung me fait paout, l'autre joye et liesse. 

La joye avoit me fay, haulte Deesse, 

A qui pecheuts doivent tous recoutit, 

Comblez de foy, sans fainte ne patesse. 

En ceste foy je vueif vivre et moutit. 


Le Tout Puissant, prenant nostte foiblesse, 
Caissa les cieulp et nous vint secoutit, 
Offtit a mort sa tres chiere jeunesse; 
Nostte Seigneur tel est, tel le confesse. 


En ceste foy je vueif vivte et moutit. | 
— ö I] 1 


Dous portastes, digne Dierge, princesse, | 
Jesus tegnant qui n'a ne fin ne cesse. 10 
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Item, m'amout, ma chiere Nose, 
Ne luy laisse ne cuer ne foye; 
Elle ameroit mieufp autre chose, 
Combien qu'elle ait assez monnoye. 
Quoy ? une grant bource de soye, 
Plaine d' escuʒ, parfonde et large; 
Mais pendu soit il, que je soye, 
Qui luy faita escu ne tatge. 


Cat elle en a, sans moy, assez. 
Mais de cela il ne m'en chault; 
Mes plus grans dueilz en sont passez, 
Plus n'en ay le croppion chault. 

Si n'en des metz aux hoits Michault, 
Qui fut nommé le Bon Fouterte; 
Ptiez pour luy, faictes ung sault: 

A Saint Satut ist, soubz Sancerre. 


Ce non obstant, pout m'acquittet 
Envets Amouts, plus qu envets elle, 
Cat onques n'y peux acquestet 
Diespoit une seule estincelle 

Je ne scay &' tous si tebelle 

A este, ce m' est grant esmoy; 
dais, pat sainte Æarie la Beffe 
Je n'y voy que tire pour moy), 


Ceste Ballade luy en voye 

Qui se termine tout pat N. 

Qui luy portera ? Que je voye. 
Ce seta Pernet de la Parte, 
Poutveu, 'i rencontre en son ette 
ga damoiselle au nez tottu, 

Il luy dira, sans plus enquette: 
Orde paillarde, dont viens tu 7 » 
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Faulse Beauté qui tant me couste chier, 
Nude en effect, ppoctite doufceur, 
Amout dute plus que fer a maschiet, 
Nommer que puis, de ma desfacon seut, 
Cherme felon, la mort d'ung povte cuet, 
Otgueil mussié qui gens met au moutit, 
5 sans pitié, ne veult Dtoit de Nigueut, 
ns empitet, ung povte secoutit ? 


Mieul m' eust valu avoit este serchiet 
Ailleuts secouts: c eust este mon onneut; 
Niens ne m'eust sceu lots de ce fait hachier. 
Ttotter m'en fault en fuyte et des honneut. 
Hato, haro, le grant et le mineut 1 

Et qu est ce cy? Mouttay sans coup ferit? 
Ou Pitie veult, selon ceste teneur, 

Sans empirer, ung povte secoutit ? 


Ong temps viendra qui fera dessechier, 
Jaunit, flesttit vostte espanye fleut; 

Je m'en tisse, se tant peusse mascfiet 
Lots; mais nennil, ce seroit donc foleut: 
Diel je seray; vous, faide, sans couleut; 
Or beuvez fort, tant que ru peut courit; 
Me donnez pas a tous ceste douleut, 
Sans empitet, ung povte secoutit. 


Ptince amouteuy, des amans le greigneut, 
Dostre mal gte ne voul droye encoutit, 


Mais tout franc cuer doit pour Mostte Seigneur, 


Sans empiter, ung povre secoutit. 
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Item, a maistte Pthiet Æarchant, 
Auqueł mon btanc faissai jadis, 
Donne, mais qu'if fe mette en chant, 
Ce lay contenant des vers dip, 

Et, au luʒ, ung De ptofundis 
Pout ses anciennes amouts 
Desquelles le nom je ne dis, 

Cat il me haitoit a tous jouts. 


Mott, j appefle de ta tigueut, 

Qui m'as ma maisttesse ta vie, 

Et nes pas encote assouvie 

Se tu ne me tiens en langueut: 

Onc puis neus fotce ne vigueut; 

dais que te nuysoit elle en vie, 
Mott? 


Deup estions et n'avions qu'ung cuet; 
Sil est mort, force est que devie, 
Doite, ou que je vive sans vie 
Comme les images, pat cuer, 

Mott 


Item, a maistte Jehan Cornu 
Autre nouveau fais fui vueil faite, 
Cat il m'a tous jouts secoutu 

A mon grant besoing et affaire; 
Pout ce, le jardin {up transfere, 
Que maistte Pierre Dobignon 
MD atenta, en faisant refaire 
Cuys et tedreciet le pignon. 
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Par faulte d'un uys, j'y perdis 

Ong ares et ung manche de houe. 
Alots huit faulcons, non pas dip, 

Ny eussent pas prins une aloue. 
L'ostel est seut, mais qu'on fe cloue. 
Pout enseigne y mis ung havet; 

Qui que l ait ptins, point ne m'en loue: 
Sanglante nuyt et bas chevet 


Item, et pout ce que la femme 

De maistte Pierre Saint Amant 
Œombien, se coufpe y a a kame, 
Dieu luy pardonne doufcement 1) 
e mist ou tenc de cayement, 

Pout le Cheval Olanc qui ne bouge 
Luy changetay une jument, 

Et la Œuffe a ung asne touge. 


Item, donne a site Denis 
Hesselin, esfeu de Patis, 
Quatotze muys de vin d' Auknis 
Ptins eut Tutqgis a mes perilz. 
S'il en beuvoit tant que peris 
En fust son sens et sa taison, 
Qu on mette de l’eaue es batilʒ: 
Din pert mainte bonne maison. 


Item, donne a mon advocat, 
Æaistre Ouillaume Chartuau, 
Quoy que marchande ou ait estat, 
Mon branc; je me tais du fourreau. 
Il aura avec ung teau 

En change, affin que sa bource enfle, 
Ptins eur la chaussee et catteau 
De la grant coustute du Temple. 
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Item, mon procuteut Fournier 
Aura pout toutes ses cotvees 
Simple sera de l’espartnier) 

En ma Boutce quatre havees, 

Cat maintes causes m'a sauvees, 
Justes, ainsi Ihesu Christ m' aide 
Comme telles se sont trouvees; 
ais bon droit a Bon mestier d' aide. 


Item, je donne a maistte Jaques 
Naguier le Grant Sodet de Greve, 
Poutveu qu il paiera quatre plaques, 
Deucst il vendre, quoy qu'il luy griefve, 
Ce dont on cueuvte mol et gteve, 
Aller sans chausses, en eschappin), 
Se sans moy boit, assiet ne lieve, 

Au trou de la Pomme de Pin. 


Item, quant est de Merebeuf 

Et de Nicolas de Louviers, 
Vache ne leut donne ne beuf, 

Cat vachiers ne sont ne bouviers, 
dais gens a potter esperviers, 
Me cuidez pas que je me joue, 

Et pout prendre perdris, plouviets, 
Sans faillit, sut la Machecoue. 


Item, viengne Robin Turgis 

A moy, je luy paieray son vin; 
Lombien, 6 il treuve mon logis, 
Plus fort sera que le devin. 

Le droit luy donne d'eschevin, 
Que j ay comme enfant de Paris: 
Se je parle ung peu poictevin, 
Ice m'ont deux dames apris. 
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Elles sont tres belles et gentes, 
Demoutans a Saint Denerou 
Ptes Saint Julien de Doventes, 
Marche de Oretaigne ou Poictou. 
ais i ne di proprement ou 
Yquelles passent tous les jouts; 
Æ)'atme: 1 ne seu mie si fou, 
Cat i vueif celer mes amouts. 
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Item, a Jehan Naguiet je donne, 


N Qui est sergent, voire des Douze, 


\, Tant qu'il vivra, ainsi f ordonne, 
54 


Tous les jours une tallemouse, 
( Pout bouter et fourter sa mouse, 
Prinse a la table de Pailly; 
1 A Paubué sa core artouse, 


Cat au mengier n'a pas failly. 
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| [A | i Item, et au Prince des Sotz 
3 y ung La sot ichault du our, 
ui a la fois dit de Bons motz 
D ———Ÿ Et chante bien « Æ)a doufce amour : » 
Je lui donne avec le Bonjour ; 
Otief, mais qu il fust ung peu en point, 
Ik est ung droit sot de sejour, 
Et est plaisant ou if n'est point. 


Item, au» Onze Dingtz Sergens 
Donne, cat leut fait est honneste 

Et sont bonnes et doulces gens, 

Denis Nichiet et Jehan Valette, 

A chascun une grant cotnete 

Pout pendre a leurs chappeaulx de faultte; 
Jentens a ceulp a pie, hoßete 

Cat je n' ay que faite des autres. 
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De techief donne a Pettenet, 
Jentens le Dastart de la Batte, 
Pout ce qu'il est beau filz et net, 

En son escu, en lieu de Barre, 

Trois dez plombez, de bonne catte, 
Et ung beau joly jeu de cartes. 

ais quoy ? 6 on ( oyt vecit ne poitte, 
En oultte auta les fievtes quattes. 


Item, ne vueil plus que Cholet 
Dolle, trenche, douve ne boise, 

Nelie Broc ne tonnefet, 

Mais tous ses hous til; changiet voise 
A une espee lyonnoise, 

Et tetiengne le hutinet; 

Combien qu'il n ayme bruyt ne noise, 
Si luy plaist il ung tantinet. 


Item, je donne a Jehan le Lou, 
Homme de Bien et bon matchant, 
Pout ce qu'il est linget et flou, 

Et que Cholet est mal serchant, 

g beau petit chiennet couchant 
Qui ne laita poullaille en voye, 
Ong long tabart et bien cachant 
Dour les mussiet, qu'on ne les voye. 


Item, a l Orfevte de Bois, 
Donne cent clous, queues et testes, 
De gingembte sattaʒinois, 

Non pas pout acouppler ses boetes, 
Mais pout conjoindte culz et coetes, 
Et couldte jambons et andoulles, 
Tant que le lait en monte aup tetes 
Et le sang en devalle auy coulles. 
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Au cappitaine Jehan Niou, 

Tant pour luy que pour ses archiers, 
Je donne six hutes de lou, 

Qui nest pas viande a porchiets, 
Ptins a gros mastins de bouchiers, 
Et cuites en vin de buffet. 

Pout mengier de ces motceauf» chiers, 
On en feroit bien ung malfait. 


Cest viande ung peu plus pesante, 
Que duvet nest, plume, ne liege. 
Elle est bonne a porter en tente, 

Ou pour user en quelque siege. 

Silz estoient prins a un piece, 

Que ces mastins ne sceussent coutte, 
Jotdonne, moy qui suis son miege, 
Que des peaulp, sut liver, se fourte. 


Item, a Nobinet Ttascaille, 
Qui en service (c est bien fait) 
A pié ne va comme une caille, 
Mais sur roncin gras et teffait, 
Je fui donne, de mon buffet, 
Vne jatte qu emptunter nose; 
Si aura mesnage parfait: 
Plus ne luy falloit autre chose. 


Item, donne a Perrot Gitatt, 
Datbier jure du Bourg la Noyne, 
Deu bacins et ung coquemart, 
Puis qu'a gaigniet met telle paine. 
Des ans y a demie douzaine 
Qu en son hostel de cochons gras 
Æ)'apateffa une sepmaine, 
Tesmoing l' abesse de Pouttas. 
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Item, aux freres mendians, 

Au Devotes et aup Deguines, 
Tant de Patis que d Orleans, 
Tant Tutlupins que Tutlupines, 
De «rasses souppes jacoppines 
Et flaons leut fais oblacion; 

Et puis après, soubʒ ces couttines, 
Parler de contemplacion. 


Si ne suis je pas qui leut donne, 
ais de tous enffans sont les metres, 
Et Dieu, qui ainsi les guetdonne, 
Pout qui seufftent paines ametes. 
Il faut qu ilʒ vivent, les beauly petes, 
Et mesmement ceulp de Patis. 

Silz font plaisit a nos commeres, 
F5 ayment ainsi leuts marie. 


Quoy que maistre Jehan de Poullieu 
En voufsist dite et refiqua, 

Conttaint et en publique lieu, 
Honteusement sen tevoqua. 

aistte Jehan de Ggehun s'en moqua; 
De leut façon ei fist & atßieu; 

ais on doit honnotet ce qua 
Honnotè Eglise de Dieu. 


Si me soubmectz, leut serviteur 
En tout ce que puis faite et dite, 
A les honnotet de bon cuer 

Et obeit, sans conttedite; 
homme bien fol est d'en mesdite, 
Cat, soit a part ou en pteschiet 
Ou ailleuts, if ne fault pas dite 
Se gens sont pout eu» tevenchiet. 
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Item, je donne a frere aude, 
Demoutant en L'ostef des Larmes, 
5 chiere hardie et baude, 

ne sallade et deux guysatmes, 
Que Detusca et ses gens d armes 
Ne lui tiblent sa caige vert. 
Viel est: 6 il ne se rent aus armes, 
C'est Bien le deable de Dauvert. 


Item, pout ce que le Scelleut 
aint estront de mouche a maschie, 
Donne, cat homme est de valeur, 
Son seau d'avantage crachie, 

Et qu'if ait le poulce escachie, 

Pour tout empteindte a une voye; 
Jentens celuy de l Eveschie, 

Car les auttes, Dieu les poutvoye 


Quant des auditeurs messeigneuts, 
Leut granche if; auront lambtoissee; 
Et ceul qui ont les culz rongneup, 
Chascun une chaite percee; 

Mais qu'a fa petite & acee 

D Orleans, qui ot ma saintute, 

L amende soit bien hault taupee: 
Elle est une mauvaise ordute. 


Item, donne a maistre Ftancoys, 
B de la Dacquerie 
ng hault gorgerin d Escossoys, 


Toutes fois sans otfaverie; 

Cat, quant receut chevallerie, 

Il maugtea Dieu et saint George. 
Patler n'en oit qui ne s'en tie, 
Comme entagie, a plaine gorge. 


Item, a maistre Jehan Laurens, 
Qui a les povtes yeulp si touges 
Pout le pechie de ses patens 

Qui butent en barilz et courges, 
Je donne l' en vers de mes bouges 
Dour tous les matins les torchiet; 
Sil fut arcevesque de Pourges, 
Du csendail eust, mais il est chier. 


Item, a maistre Jehan Lotart, 
1 on procuteut en court d Eglise, 


Devoye enpiton ung patart, 

Cat a ptesent bien m'en advise, 

Quant chicaner me feist Denise, 
isant que ł avoye maul dite; 

Pout son ame, qu’es cieuly soit mise, 

Ceste otoison j'ai cy esctipte. 


Si 


Pete Noe, qui plantastes la vigne, 

Vous aussi, Loth, qui beustes ou tochier, 

Pat tel party qu Amouts, qui gens engigne, 
De voz filles ei vous feist apptouchiet 

Pas ne le dy pour le vous reproucBiet), 
Atchetriclin, qui bien sceustes cest art, 

Tous trois vous pry quo vous veuillez perchier 
ame du bon feu maistte Jehan Lotart. 


Jadis eptraict il fut de vostte ligne, 

Luy qui beuvoit du meilleut et plus chiet, 
Et ne deust il avoit vaillant ung pigne; 
Certes, sut tous, c'estoit ung Bon archier; 
On ne luy sceut pot des mains artachiet; 
De bien boite ne fut oncques fetatt. 
Nobles seigneurs, ne souffteʒ empeschiet 
ame du bon feu maistte Jehan Cotart! 


Comme homme beu qui chancelle et trepigne 
Lay veu souvent, quant il 6 alloit couchier, 
Et une fois il se feist une bigne, 

Dien m'en souvient, a L’estal d'ung bouchiet; 
Drief, on n'eust sceu en ce monde serchiet 
ŒÆjeiffeut pyon, pout boite tost et tart. 
Faictes entrer quant vous otre; huchiet 
Lame du bon feu maistre Jehan Cotatt 


Prince, il n eust sceu jusqu'a terte crachiet ; 
Tousjouts crioit: Hato 1 la gorge m'att, » 
Et si ne sceust oncq sa seuf estanchiet 
ame du bon feu maistte Jehan Cotart. 
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Item, vueif que le jeune Merle 
Desot mais gouverne mon change, 


Poutveu que tousjours baille en change, 


Cat de chantier envys me mesle, ,. 2 


Soit a privé soit a esttange, 
Pout trois escus siv btettes tatges, 
Pout deux angelotz ung grant ange: 
Cat amans doivent estre larges. 


Item, j ay sceu en ce voyage 
Que mes trois povtes otphelins 

Dont cteus et deviennent en aage 

Et n'ont pas testes de belins, 

Et qu 'enfans d icy a Salins 

Ma mieuf» sachans leut tout d'escolle. 
Ot, par L'ordre des Mathelins, 

Telle jeunesse n’est pas folle. 


Si vueif qu ilz voisent a l estude; 
Ou? sut maistte Piette Nichier. 
Le Donat est pout euly trop rude: 


Ja ne les y vueil empeschiet, 

Ils sauront, je l ayme plus chier, 

Ave salus, tibi decus, 

Sans plus gtans letttes enserchiet: 
Tousjouts n ont pas clers lau dessus. 


Cecy estudient, et ho 

Plus ptoceder je leut deffens. 
Quant d' entendte le grant Ctedo, 
Ttop forte elle est pour tels enfans. 
Mon long tabart en deuy je fens; 
Si vueif que la moitié s’en vende 
Pout leut en acheter des flans, 
Car jeunesse est ung peu friande. 
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_ Et vueil qu ilʒ soient informeʒ 
Anz is 1 En meurs, quoy que couste batute; 
eee ene Tpaperons autont enformes, 
un u % Et les poulces out la sainture, 
3 Humbles a toute creature, 
Disans: (Han? Quoy ? If n'en est tien » 
Si ditont gens, pat adventure : 
« Decyp enfans de lieu de bien » 


Item, et mes povtes cletjons, 
Aupquelz mes tilttes tesigne: 
Deaulx enfans et droiz comme jons 
Les voyant, m'en dessaisiné, 

Lens tecevoit leut assigné, 

Seur comme qui l autoit en paume, 
A ung certain jout consigne, 

Sur l'ostel de Gueuldty Guillaume; 


Quoy que jeunes et esbatans 
Soient, en riens ne me desplaist : 
Dedens ttente ans ou quatante ans 
Dien autres seront, se Dieu plaist. 
Il fait mal qui ne leur complaist; 
Ilz sont tres beaulp enfans et gens; 
Et qui les bat ne fiert, fol est, 

Cat enfans si deviennent gens. 


Les Bources des Dix et Huit Clets 
Autont; je m'y vueif ttavailliet: 
Pas ilz ne dorment comme loits 
Qui trois mois sont sans resveilliet. 
Au fort, triste est le sommeilliet 
Qui fait aisiet jeune en jeunesse, 
Tant qu'en fin lui faille veilliet, 
Quant reposer deust en viel lesse. 
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Si en esctips au coffateut 

Lettres semblables et pareiffes : 
Or prient pout leut bienfaiteut, 
Ou qu'on leur tire les oreilles. 
Aucunes gens ont gtans merveil les 
Que tant m'encfine vers ces deux; 
Mais, foy que doy festes et veilles, 
Oncques ne vy les metres d'eulx! 


Item, donne a QMichault Cul d Due 

Et a sit Chatlot Tatanne 

Cent sol; (s ils demandent : « Drins ou? 
Ne leur chaille; ils vendront de manne) 
Et unes houses de basanne, 

Autant empeigne que semelle, 

Poutveu qu' ils me safueront Jehanne, 
Et autant une autte comme elle. 
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Item, au seigneur de Stigny, 
Auquef jadis faissap Wicestte, 

Je donne la tout de Billy 
Poutveu, se huys y a ne fenestre 
Qui soit ne debout ne en estte, 
Qu il mette tres bien tout a point. 
Face argent a destre et a senestte: 
Ik n'en fault et il n’en a point. 


Item, a Thibault de la Garde... 
Thibault? je mens, il a nom Jehan; 
Que luy dontay je, que ne perde? 
(Assez ay perdu tout cest an; 

Dieu y vueille poutveoit, amen 9 

Le Datiffet, pat m'ame, voite 
Senevoys est plus ancien 

Et a plus beau nez pout y boite. 


110 


HT Lil | bill dut ll ul 


Item, je donne a Oasanier, 
Notaite et greffier criminel, 

De gitoffle plain ung pannier 
Ptins eut maistre Jehan de Nuel, 
Tant a Æautaint, tant a Nosnel, 
Et, avec ce don de gitoffle, 

Ser vit de cuer gent et panel 

Le seigneut qui sert saint Ctistofle 


Auauel ceste bałłade donne 

Pout sa dame, qui tous biens a; 
SAmour ainsi tous ne guerdonne, 
Je ne m'esbaÿs de cela, 

Cat au pas conquestet l ala 

Que tint Negnier, roy de Cecille, 
Ou ei bien fist et peu patla 

Qu oncques Hector fist ne Ttoille. 
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Au poinct du jout, que P’espreviet se bat, 
eu de plaisit et par noble coustume, 
Otuit la maulvis et de joye 'esBat, 

Reçoit son per et se joingt a sa plume, 
Dffrit vous vueil, a ce desit m'alume, 
Joyeusement ce qu auy amans bon semble, 
Sachiez qu Amout l esctipt en son volume. 
Et c'est la fin pout quoy sommes ensemble. 


Dame serez de mon cuet sans debat, 
Entietement, jusques mott me consume. 
Lorie souef qui pour mon droit combat, 
Olivier franc, m'ostant toute amertume, 
Naison ne veult que je desacoustume, 

Et en ce vueil avec elle m'assemble, 

De vous servit, mais que m'y acoustume; 
Et c'est la fin pout quoy sommes ensemble. 


Et qui plus est, quant deuif sut moy 6 embat, 
Pat Fortune qui souvent ei se fume, 

Dostte doufp oeil sa malice tabat, 

Ne mais ne moins que le vent fait la plume. 
Si ne pers pas la graine que je sume 

En vostre champ, quant le fruit me ressemble. 
Dieu m'ordonne que le fouÿsse et fume; 

Et c'est la fin pour quoy sommes ensemble. 


Princesse, oyeʒ ce que cy vous resume: 
Que le mien cuer du vostte desassemble 
Ja ne sera; tant de vous en presume; 

Et c'est la fin pout quoy sommes ensemble. 


Item, a site Jehan Perdriet, 

Niens, n'a Ftancoys, son secont frere, 
Si n'ont voulu tous jouts aidier, 

Et de leuts biens faite conftete; 
Combien que Ftrancoys, mon compere, 
Langues cuisans, flambans et routes, 
My commandement my priere, 

ge tecommanda fort a Bourges. 


Si affé veoit en Taillevent, 

Ou chappitte de fricassute, 

Tout au long, derriere et devant, 
Lequel n' en parle jus ne sute. 
Mais Macquaite, je vous asseute, 
A tout le poif cuisant ung deable, 
Affin qu'il sentist bon l arsute, 
Ce tecipe m'escript, sans fable. 


En teagal, en arcenic rochiet, 

En otpiment, en salpestte et chaulp vive, 

En plomb boullant pour mieulv les esmotchiet, 
En euif et poix destrempez de lessive 

Faicte d'estrons et de pissat de juifve, 

En lavailles de jambes a meseaulp, 

En tacleute de piez et viels houseaulp, 

En sang d'aspic et telz drogues vlimeuses, 
En fiel de loups, de regnars et blereaulp, 
Soient frittes ces langues envieuses 
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En cervelle de chat qui hayt peschier, 

Noit, et si viel qu'il n'ait dent en gencive, 
Dung viel mastin, qui vault bien aussi chier, 
Tout entagie, en sa bave et salive, 

En l escume d'une mulle pouss ive 
Dettenchiee menu a bons ciseaulp, 

En eaue ou tatz plongent groings et museaulp, 
Naines, crappaulp et bestes danceteuces, 
Serpens, lesars et tel; nobles opseaufy, 
Soient frittes ces langues envieuses 


En sublime, dangereup a touchiet, 

Et ou nombtik d'une coufeuvte vive, 

En sang qu'on voit es palletes sechiet 

But ces bat biers, quant plaine lune attive, 
Dont ( ung est noit, l’autre plus vert que cive, 
En chancce et fiz, et en ces ots cuveauly 
Ou noutrisses essangent leurs drappeaulv, 
En petiz baings de filles amouteuses 

Dui ne mi'entent n'a suivp les botdeaul x). 
Soient frittes ces langues envieuses 


Prince, passez tous ces frians morceaulp, 
Sestamine, sacs n'avez, ou bluteaulv, 
Parmy le fons d'unes Brapes bteneuses; 
Mais, pat avant, en estrons de poutceaufp 
Soient frittes ces langues envieuses 


Item, a maistre Andry Coutault, 

« Les Lontredis Franc Sontiet » mande; 
Quant du tirant seant en hault, 

A cestuy fa tiens ne demande. 

Le Daice ne veult que contende 

Contte puissant povte homme las, 

Affin que ses fillez ne tende 

Et qu'il ne trebuche en ses las. 


Sontier ne crains: il n'a nuls hommes 
Et mieu» que moy n'est herite; 

ais en ce debat cy nous sommes, 
Cat il loue sa povreté, 

Estte poyre yver et este, 

Et a felicitè repute 

Ce que tiens a maleutete. 

Lequel a tort? Ot en dis pute. 


Sut mol duvet assis, ung gras chanoine, 
Les ung btasiet, en chambre bien natee, 

A son costé gisant dame Sidoine, 

Olanche, tendre, polie et attintee, 

Soire ypoctas, a jour et a nuytee, 

Nite, jouet, mignonner et baisiet, 

Et nu a nu, pour mieu» des cotps s aisiet, 
Les vy tous deux, pat ung trou de mortaise: 
Lots je congneus que, pour dueil appaisiet, 
If n'est tresot que de vivre a son aise. 


Se Franc Sontiet et sa compaigne Helaine 
Eussent ceste doulce vie hantee, 


D'ongnons, civots, qui causent forte afaine, 
Macontassent une Bise tostee. 

Tout leut mathon, ne toute leut pote, 

Ne prise ung ail, je le dy sans noysiet. 

Silz se vantent couchier soubz le rosier, 
Lequef vault mieuly ? Lict costopé de chaise 7 
Qu'en dites vous? Faut il a ce musiet 7 

Il n'est ttesot que de vivre a son aise, 


De «tros pain bis vivent, d'orge, d'avoine, 
Et boivent eaue tout au long de Lance. 
Tous les oyseauly d icy en Pabiloine 

A tel escot une seule joutnee 

Ne me tendroient, non une matinee. 

Or s esbate, de par Dieu, Franc Sontiet, 
Helaine o luy, soubz le Bel esglantier: 

Se bien leut est, cause n'ap qu'il me poise; 
Mais, quoy que soit du labouteup mestier, 
Il n'est ttesot que de vivre a son aise. 
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Envoi. 


Ptince, jugieʒ, pout tous nous accordet. 

Quant est de moy, mais qu'a nuf n'en des plaise, 
Petit enfant, jap oy recordet: 

If n'est tresot que de vivre a son aise. 


Item, pout ce que scet sa Bible 
Madamoiselle de Orupyetes, 
Donne pteschier hors ( Evangille 
A elle et a ses bachelietes, 

Pour rettaite ces vil lotietes 

Qui ont le Bec ei affille, 

ais que ce soit Bots cpmetieres, 
Ttop bien au Matchie au fille. 
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Quoy qu'on tient belles langagieres 
Flotentines, Deniciennes, 

Assez pout estte messagieres, 

Et mesmement les anciennes; 

Mais, soient Tombardes, Nommaines, 
Oenevoises, a mes perilz, 
Pimontoises, Davoisiennes, 

Il n'est bon Bec que de Patis. 


De tres beau parler tiennent chaieres, 
Ce dit on, les Meapolitaines, 

Et sont tres bonnes caquetietes 
Affemandes et Ptuciennes; 

Soient Stecques, Egipciennes, 

De Hongtie ou d'autre pays, 
Espaignolles ou Cathelennes, 

Ik n'est bon Bec que de Paris. 


Otettes, Suysses, n'y scavent guietes, 
Oasconnes, n' aussi Toulousaines: 
De Petit Pont deux hatengieres 

Les conclutont, et les Lotraines, 
Engloises et Lafaisiennes, 

Ay je beaucoup de lieu» compris 7 
Dicatdes de Dalenciennes; 

Il n'est bon Bec que de Patis. 


Ptince, aup dames Parisiennes 
De beau parler donne le pris; 
Quoy qu'on die d' Italiennes, 
Il n'est bon Bec que de Patis. 
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Regarde m'en deux, ttois, assises 
But le bas du ply de leuts robes, 
En ces moustiets, en ces eglises; 
Tite toy ptes, et ne te hobes; 

Tu trouveras la que Mactobes 
Oncques ne fist tels jugemens. 
Entens; quelque chose en desroBes : 
Ce sont tous beaulo enseignemens. 


Item, et au mont de Montmattte, 
Qui est ung lieu moult ancien, 

Je luy donne et adjoings le tertte 
Qu 'on dit le mont Dalerien, 

Et, oultte plus, ung quartier d' an 
Du patdon qu appottay de Nomme: 
Si ita maint Bon crestien 

Voit L'abbaye ou if n'entre homme. 


Item, vatletz et chamberietes 

De bons hostelz (tiens ne me nuyt) 
Fetont tartes, flaons et goyetes, 
Et grant taillias a mynuit: 

Niens n'y font sept pintes ne huit, 
Tant que gisent seigneut et dame. 
Puis après, sans menet gtant Bruit, 
Je leut ramentoy le jeu d’asne. 


Item, et a filles de bien, 

Qui ont peres, metres et antes, 

Pat m' ame! je ne donne rien, 

Cat j ay tout donné aup setvantes. 
Si fussent ilz de peu contentes: 
tant bien leut fissent mains loppins 
Aup povtes filles ennementes, 

Qui 6e perdent au» Jacoppins, 


Au Celestins et aux Chattteup; 
Quoy que vie mainent esttoite, 
Si ont ilz largement entre eulx 
Dont povres filles ont soufftete; 
Tesmoing Jaqueline et Pertete 


Et Deabeau qui dif: « Enne » 

Puis qu'ifs en ont telle disette, 

A paine en seroit on damne. 
LI Item, a fa Otosse Margot, 
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Ttes doulce face et pourtraictute, 
Foy que doy btulate bigod, 
Assez devote creatute ; 

Je l'aime de propre nature, 

Et elle moy, la doulce sade: 
Qui la trouvera d'aventure, 
Qu'on luy lise ceste Ballade. 


Se j ayme et sets la belle de bon hait, 

en devez vous tenit ne vil ne sot? 

Elle a en soy des biens a fin souhait. 

Pout son amout saine boucliet et passot; 
Quant viennent gens; je coute et happe ung pot, 
Au vin m'en fuis, sans demener grant Bruit; 
Je leut tens eaue, frommage, pain et fruit. 
D'ilz paient bien, je leur dis: Dene stat; 
Netoutnez cy, quant vous serez en tuit, 

En ce bordeau ou tenons nostte estat 1» 


Mais adoncques il y a gtant deshait, 

Quant sans argent s’en vient couchier Margot; 
Deoit ne la puis, mon cuer a mort la hait. 
Sa robe prens, demy saint et surcot, 

Si luy jure qu'il tendra pour l escot. 

Pat les costes 6e ptent, « c'est Antectist » 
Ctie, et jure pat la mort Jhesuctist 

Que non fera. Lots j; empongne un esclat; 
Dessus son nez luy en fais ung esctipt, 

En ce bordeau ou tenons nostte estat. 


Puis paix 6e fait, et me fait ung gros pet 
Plus enffambé qu'ung vlimeup eschatbot. 
Niant, m'assiet son poing sut mon sommet, 
Gogo me dit, et me fiert le jambot. 

Tous deux yvtes, dormons comme ung sabot. 
Et, au tes veil, quant le ventte luy btuit, 
Monte sut moy, que ne gaste son fruit, 
Soubz elle geins, plus qu'un aiz me fait plat; 
De paillardet tout elle me desttuit, 

En ce bordeau ou tenons nostre estat. 


Dente, gtesle, gelle, j'ai mon pain cuit. 

Je suis paiffatt, la paiffarde me suit. 

Lequel vault mieuy ? Chascun bien 6 enttesuit. 
Dung vault ( aultte; c'est a mau rat mau chat. 
Ordute amons, ordute nous assuit; 

Nous deffuyons onneut, il nous deffuit, 

En ce bordeau ou tenons nostte estat. 
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Item, a Marion l I dolle 

Et la grant Jehanne de Oretaigne 
Donne tenit publique escolle 

Ou b escolliet le maistte enseigne. 
Lieu n'est ou ce matchiè se tiengne, 
Si non a la grisle de ÆeBun ; 

De quoy je dis: (y de l'enseigne, 
Puis que l ouvtaige est si commun 1 
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Item, et a Noel Jolis, 
Autte chose je ne luy donne 

Fots plain poing d'osiers frez cueillis 
En mon jardin; je labandonne. 
Chastoy est une belle aulmosne, 
Ame n'en doit estte matty: 

Onze vings coups luy en ordonne 
Livres pat la main de Henty. 


Item, ne scay qu'a l Ostel Dieu 
Donner, n'a povtes hospitaulp; 
Doutdes n'ont icy temps ne lieu, 
Cat povtes gens ont assez maufy. 
Chascun leur envoye leurs os. 

Les mendians ont eu mon oye; 
Au fort, if; en autont les os: 
A menue gent menue monnoye. 


Item, je donne a mon Barbier, 
Qui 6e nomme Colin Salerne, 
a voisin d' Angelot ( erbier, 

ng gros glass on (ptins ou? en Æarne), 
Affin qu'a son ayse 6 yverne. 
De (estomac le tiengne pres; 
Se l'yver ainsi se gouverne, 
Il aura chault este d'aprés. 
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Item, tiens auy Enfans trouves; 
Mais les perdus faut que consolle. 
Si doivent estte tetrouvez, 
Par dtoit, sut Marion l' Idolle. 

\, One leçon de mon escofle 

l Leut liray, qui ne dure guere. 
D 1 Teste n’apent dure ne folle; ! 
u 


1 Escoutent 1 cat c'est la derniete. 
mum“ Ul, TT js” 
un“ SDeaulp enfans, vous perdez la plus „ 

Belle rose de vo chappeau; 

use ges cfers pres ptenans comme glus, 
Si vous allez a Æontpipeau 

Ou a Nueil, gardez la peau: 
Cat, pout ses batte en ces deux lieup, 
Cuidant que vaulsist le rappeau, 
La perdit Colin de Cayeupx. 


« Le n'est pas ung jeu de trois mailles, 
Ou va corps, et peut estre lame. 

Qui pert, riens n'y sont tepentaikles 
Qu on n'en meute a honte et diffame; 
Et qui gaigne n'a pas a femme 

Dido la toyne de Cartage. 

homme est donc bien fol et infame 
Qui, pout ei peu, couche tel gage. 


Qu ung chascun encore m'escoute 
On dit, et il est verite, 

Que chartetee se boit toute, 

Au feu l' yver, au bois l este. 
S'argent avez, il n'est ente; 

Gais le despendez tost et viste. 
Qui en voyez vous Berité : 

Jamais mal acquest ne prouffite. » 
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Cat ou soies potteut de Bulles, 
Pipeut ou hasardeut de dez, 

Tailleur de fauf» coings et te btusles 
Comme ceulv qui sont eschaudez, 
Ttaisttes patjuts, de foy vuydez; 
Soies fatton, ravie ou pilles, 

Ou en va l acquest, que cuidez + 
Tout au» tavernes et aup filles. 


pme, taille, cymballe, futtes, 

Comme fof, fainctif, eshontez; 

Farce, btoulle, joue des fleustes; 

Fais, es villes et es citez, 

Fatces, jeux et motalitez; 

Oaigne au Berfanc, au «fic, aup quilles. 
Aussi bien va, ot escoutez! 

Tout au» tavernes et aup filles. 


De telz ordures te reculles, 
Laboute, fauche champs et pres, 
Sets et pense chevaup et mulles, 
S aucunement tu nes letttez; 
Assez autas, 6e ptens en gtez. 
Mais, se chanvre btoyes ou tilles, 
Ne tens ton labout qu as ouvtez 
Tout au» tavernes et aup filles. 


Chausses, pourpoins esquilletez, 
Nobes, et toutes vos drappifles, 

Ains que vous fassiez pis, portez 
Tout aup tavernes et aup filles. 
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A vous parle, compaings de galle: 
al des ames et bien du corps, 

Gardeʒ vous tous de ce mau hasle 
Qui noitcist les gens quant sont mots; 
Eschevez le, c est ung mal mots; 
Passez vous en mieuf» que pouttez; 
Et, pour Dieu, soie tous tecots 

Qu une fois viendra que mourtez. 


Item, je donne auy Quinze Dings 


(Du autant vaul droit nommer Ttois Lens) 


De Patis, non pas de Provins, 
Car a eufp tenu je me sens; 

Ilz autont, et je m'y consens, 

Sans les estuys, mes grans lunettes, 
Pout mettte a part, aus Innocens, 
Les gens de bien des deshonnestes. 


Icy n'y a ne tis ne jeu. 

Que leut vault il avoit chevances, 
Men grans lis de parement jeu, 
Engloutit vins en grosses pances, 
Menet joye, festes et dances, 

Et de ce prest estte a toute heute? 
Toutes faillent telles plaisances, 
Et la coulpe si en demeute. 


Quant je considere ces tes tes 
Entassees en ces charniets, 

Tous furent maistres des requestes, 
Au moins de la Chambte auy Deniers, 
Ou tous futent portepanniets: 

Autant puis l ung que (' autte dite, 

Cat devesques ou lanterniets 

Je n'y congnois tien a tedite. 
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Et icelles qui s enclinoient 

Ones contre auttes en leuts vies, 
Desgquelles les unes regnoient 
Des autres craintes et setvies, 
La les voy toutes assouvies, 
Ensemble en ung tas pesfemesfe. 
Seigneuries leut sont tavies; 
Clerc ne maistte ne &' appelle. 


Ot sont ilʒ motts, Dieu ait leuts ames 
Quand est des corps, il; sont pourtis. 
Aient este seigneuts ou dames, 

Souef et tendrement nouttis 

De ctesme, fromentee ou tis, 

Ceuts os sont decfinez en pouldte 
Auxquelz ne chault d'esbatz ne tis. 
Plaise au doufp Ihesus les aBsoufdre 


Au ttespassez je fais ce fais, 

Et icelluy je communique 

A tegens, couts, sieges, palaiz, 
Hayneuts d'avatice F'inique, 
Cesquelz pout la chose publique 
De seichent les os et les corps: 
De Dieu et de saint Dominique 
Soient absols quant seront mots. 


Item, riens a Jaquet Cardon, 

Cat je n ay tiens pout luy d honneste, 
Non pas que le cette habandon, 

Sinon ceste bergeronnette; 

Selle eust le chant Mationnette », 

Fait pout Marion la Peautatde, 

Ou d' ( Duvrez vostre huys, Guillemette », 
Elle allast bien a la moustarde: 
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Au tetout de dure prison, 

Ou j'ai faissié presque la vie, 

Se Fortune a sut moy envie, 

Jugiez elle fait mesprison 

I me semble que, pat taison, 

Elle deust bien estre assouvie 
Au tetout. 


Se si plaine est de destaison 

Que vueil le que du tout devie, 

Plaise a Dieu que lame ravie 

En soit lassus en sa maison, 
Au tetout 


Item, donne a maistte Lomer, 
Comme epttaict que je suis de fee, 
Qui il soit bien amé (mais d amet 
Fille en chief ou femme coeffee, 
Ja n'en ayt la teste eschauffee) 
Et qu il ne luy couste une noix 
Faite ung soit cent fois la faffee, 
En despit d Ogier le Danois. 


Item, donne aux amans enfermes, 
Dans le laiz maistre Alain Chartiet, 
A leuts chevez, de pleuts et lermes 
Ttestout fin plain ung Benoistier, 
Et ung petit brain d'esglantier, 
Qui soit tout vert, pour guipillon, 
Poutveu qu ilʒ diront ung psaultiet 
Pout lame du povte Dillon. 
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Item, a maistte Jacques James, 

Qui 6e tue d' amasset biens, 

Donne fiancer tant de femmes 

Qu il voul dra; mais des pouset, tiens. 

Pout qui amasse il? Pour les siens. 

Il ne plaint fots que ses motceaulp; 4 

Ce qui fut aup ttuyes, je tiens (ll! II 


Qu' il doit de droit estre aux poutceaulp. 


Item, seta le Seneschal, À Il U | 
Qui une fois papa mes deBtes, N 

En recompence, mareschal 

Pout fertet oes et canettes. 

Je luy envoie ces sornettes 

Pour soy desennupet ; combien, 

Sil veukt, face en des afumettes : 

De bien chanter s'ennuye on bien. 


Item, au Chevalier du Huet 

Je donne deux Geauf» petiz pages, 
Phileßert et le gros Æarquet, 
Qui tres bien servy, comme sages, 
La plus partie de leuts aages, 
Ont le prevost des mareschaulp. 
Helas 1 6 'ilz sont cassez de gages, 
Aller les fauldra tous deschaulx. 


Item, a Chappelain je laisse 

a chappelle a simple tonsute, 
Chargiee dune seiche messe 

Ou il ne fault pas gtant lecture. 
Nesigneè luy eusse ma cute, 

Mais point ne veult de charge d'ames ; 
De confesset, ce dit, n'a cute, 

Sinon chamberietes et dames, 
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Pout ce que scet bien mon entente 
Jehan de Calais, honnotrable homme, 
Qui ne me vit des ans a trente 

Et ne scet comment je me nomme, 
De tout ce testament, en somme, 

S aucun y a difficulte, 

Oster jusqu’au reʒ d'une pomme 

Je luy en donne faculte. 


De le gloset et commenter, 

De le diffinit et descripre, 
Diminuet ou augmentet, 

De le cancellet et prescripre 
De 6a main et ne sceut escripte, 
Interptetet et donner sens, 

A son plaisit, meił leur ou pite : 
A tout cecy je m'y consens. 


Et s aucun, dont n'ay congnoissance, 
Estoit alle de mott a vie, 

Je vueil et lui donne puissance, 

Affin que L'ordre soit suyvie, 

Pout estre mieuf» patassouvie, 

Que ceste aumosne ail leuts transporte, 
Sans 6e ’appliquer par envie; 

A son ame je m'en rapporte. 


Item, j ordonne a Sainte Avoye, 
Et non ailleurs, ma sepultute; 

Et, affin que chascun me voie, 
Non pas en chat, mais en paintute, 
Que l’on tire mon estature 

D ancte, 6 il ne coustoit trop chiet. 
De tombel ? riens : je n’en ay cute, 
Cat il greveroit le planchiet. 


lx xxi. 


Item, vueil qu'autout de ma fosse 
Ce que s'ensuit, sans autte Bistoite, 
Doit esctipt en lettre assez grosse, 
Et qui n' autoit point d'esctiptoite, 
De chatbon ou de piette noite, 

Sans en riens entamer le plastte; 
Au moins seta de moi memoite, 
Telle qu'elle est d ung bon foffastte : 


Cy gist et dort en ce solliet, 

Qu Amouts occist de son raiffon, 
Ong povre petit escoffier, 

Qui fut nommé Ftancoys Dillon. 
Oncques de terre not siffon. 

If donna tout, chascun le scet: 
Tables, tres teaulp, pain, corbeiffon. 
Gallans, dictes en ce verset: 


Nepos eternel donne a cif, 

Site, et clarté perpetuelle, 

Qui vaillant plat ni escuelle 

Neut oncques, nung Brain de percil. 
Il fut tes, chief, BatBe et sourcif, 
Comme ung navet qu'on tet ou pelle. 
Nepos eternel donne a cil. 


Nigueut le transmit en evil, 

Et luy frappa au cuf la pelle, 

Non obstant qu'il dit: Jen appelle 1 
Qui n'est pas terme trop subtil. 

Repos eternef donne a cil, 


Item, je vueil qu'on sonne a btansle 
Le gros beffroy, qui n'est de voitte ; 
Lombien qu il n'est cuet qui ne tremble, 
Quant de sonner est a son erte. 
Saulve a mainte bonne terre, 

Le temps passe, chascun le scet: 
Fussent gens d' armes ou tonnette, 

Au son de luy, tout mal cessoit. 


Les sonneuts auront quatre miches 

Et, se c'est peu, demy douzaine ; 

Autant n'en donnent les plus tiches, 
ais if; seront de saint Estienne. 
Doffant est homme de grant paine: 
ung en sera; quant g'y tegarde, 

Il en vivra une sepmaine. 

Et l'autre 7 Au fort, Jehan de la Garde. 


Pout tout ce foutnir et parfaite, 
Jotdonne mes epecuteuts, 

Auyquels fait bon avoit affaite 

Et contentent bien leuts debteuts. 

Ilz ne sont pas moult gtans vanteurs 
Et ont bien de quoy, Dieu mercis 
De ce fait seront ditecteuts. 

Escty: je t'en nommetai siv. 


L'est maistte Martin Oellefaye, 
Lieutenant du cas ctiminel. 

Qui seta l'autre? O' y pensoye: 

Ce sera site Colombel; 

Dil luy plaist et il [up est bel, 

Il entteprendra ceste charge. 

Et l'autre? Michiel Jouvenel. 

Ces trois seuls, et pout tout, j'en charge, 
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ais, ou cas qu'ifs sen epcusascent, 
En tedoubtant les premiers frais, 
Ou totallement recusassent, 

Ceuly qui 6 enssuivent cy aptès 
institue, gens de bien tres: 

Phelip Brunel, noble escuyet, 

Et l'autre, son voisin d'empres, 

Si est maistre Jaques Naguiet, 


Et l autte, maistte Jaques James, 
Trois hommes de bien et d'onneut, 
Desitans de sauver leurs ames 

Et doubtans Dieu Mostte Seigneut. 
Plus tost y metttoient du leut 

Que ceste ordonnance ne baillent, 
Point n’autont de contretoffeur, 
ais a leut bon plaisit en taillent. 


Des testamens qu on dit le Q aistre 
De mon fait n' aura quid ne quod; 
ais ce seta ung jeune prestte, 
Qui est nommé Thomas Tricot. 
Doufentiers beusse a son escot, 

Et qu'if me coustast ma cornete 
Sil sceust jouer a ung tripot, 

If eust de moy le Trou Pertete. 


Quant au regart du luminaite, 
SGuillaume du Nu j y commetz. 

Dour porter les coings du suaite, 

Au executeuts le remets. 

Ttop plus mal me font qu oncques mais 
Datbe, cheveulp, penil, sourcis. 

al me presse temps; desormais 

Si ctie a toutes gens mercis. 


A Chartreup et a Celestins, 

A Æendians et a Devotes, 

A musars et claquepatins, 

A setvans et fil les mignotes 

Pottans sutcotz et justes cotes, 

A cuidereauy d amouts transsis 
Chaussans sans meshaing fauves botes, 
Je crie a toutes gens mercis. 


A filletes monsttans tetins 

Pout avoit plus largement d'ostes, 
A tibleuts, mouveuts de hutins, 

A bateleuts, traynans marmotes, 
A folz, folles, a sotz et sotes, 
Qui s'en vont siflant siv a siv, 
A matmocsetz et matiotes, 

Je ctie a toutes gens mercis. 


Sinon auy traistres chiens mastins, 
Qui n'ont fait chiek dures crostes 
ꝰaschier mains soits et mains matins, 
Quotes je ne crains pas ttois ctotes. 
Je feisse pout eulv pets et totes; 

Je ne puis, car je suis assis. 

Au fort, pout eviter riotes, 

Je crie a toutes gens metcis. 


Qu on leut froisse les quinze costes 
De gtos mailletz, fors et massis, 
De plombees et tels pelotes. 

Je ctie a toutes gens mercis. 


TN 


Icy se clost le testament 

Et finist du povte Dillon. 
Denez a son enterrement, 
Quant vous ortez le cattiffon, 
Des tus rouge com vermillon, 
Cat en amouts moutut martit; 
Ce juta if sut son couiffon, 
Quant de ce monde vouft partit. 


Et je crop bien que pas n’en ment; 
Cat chassie fut comme ung souiffon 
De ses amouts hayneusement, 
Tant que, d icy a Noussillon, 
Otosse n'y a ne bᷣtossillon 

Qui n'eut, ce dit il sans mentit, 
Ong lambeau de son cotillon, 
Quant de ce monde voult partit. 


If est ainsi, et teflement, 

Quant moutut n avoit qu'ung haillon; 
Qui plus, en moutant, mak lement 
L’'espoitnoit d Amouts l esguillon: 
Plus agu que le tanguillon 

D'un baudriet fuy faisoit sentit, 

Cest de quoy nous esmerveillon, 
Quant de ce monde voult partit. 


Ptince, gent comme esmerillon, 
Sachiez qu il fist au departit: 
Ong ttaict but de vin morillon, 
Quant de ce monde voult partit. 
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Hommes faillis, bersaudez de raison, 
Desnatutez et hots de congnoissance, 
Desmis du sens, comble; de destaison, 
Fols abusez, plains de descongnoissance, 
Qui procutez contte vostte naissance, 
Dous soubʒmettans a detestable mort 

Pat laschete, las! que ne vous temort 
L'otriBleté qui a honte vous maine? 

Soyez comment maint jeunes homs est mort 
Par offenset et prendre autruy demaine. 


Chascun en soy voye sa mesptison, 

Ne nous venjons, prenons en pacience ; 
Nous congnoissons que ce monde est prison : 
Auy vettueuy franchis d'impacience 

Hattre, rouiffer, pout ce n'est pas science, 
Tollit, tavit, piffer, meutttit a tort, 

De Dieu ne chault, trop de verte se tort 
Qui en telz faiz sa jeunesse demaine, 

Dont a la fin ses poins doloteup tort 

Pat offenset et prendre auttuy demaine. 


Que vault piper, ffater, rire en trapeon, 
Quester, mentit, affermer sans fiance, 
Farcer, tromper, artifiet poison, 

ivre en pechie, dor mit en deffiance 

De son prouchain sans avoit confiance? 
Pour ce conclus : de bien faisons effort, 
Neptenons cuet, ayons en Dieu confott, 
Nous n'avons jout certain en fa sepmaine; 
De no; maul ont no; patens le ressort 
Pat offenser et prendre autruy demaine. 


Divons en paix, epterminons discort; 
Jeunes et vieulp, soyons tous d'ung accort : 
La loy le veult, l'apostre le tamaine 
Licitement en L’epistre rommaine ; 

Ordre nous fault, estat ou aucun pott. 
Notons ces poins; ne laissons le vtay port 
Pat offenset et prendre autruy demaine. 


Tant rate chievre que mal it, 

Tant va le pot a l eaue qu'il Brice, 
Tant chauffe on le fer qu'il tougist, 
Tant le maille on qu'il se debrise, 
Tant vault l' homme comme on le price, 
Tant s eslongne il qu'il n’en souvient, 
Tant mauvais est qu'on le desptise, 
Tant crie l'on Noel qu'if vient. 


Tant patle on qu'on se conttedist, 
Tant vault bon btuyt que gtace acquise, 
Tant promet on qu'on 6'en desdist, 
Tant prie on que chose est acquise, 
Tant plus est chiere et plus est quise, 
Tant fa quiert on qu'on y parvient, 
Tant plus commune et moins tequise, 
Tant crie l'on Noel qu'il vient. 


Tant ayme on chien qu'on le nouttist, 
Tant court chanson quelle est apptise, 
Tant garde on fruit qu'if se pouttist, 
Tant bat on place qu elle est prise, 
Tant tarde on que faut entreprise, 
Tant 6e haste on que mak advient, 
Tant embrasse on que chiet la price, 
Tant crie l'on Noel qu'if vient. 


Tant taille on que plus on nen tit, 
Tant despent on qu'on n'a chemise, 
Tant est on franc que tout y frit, 

Tant vault « tien » que chose promise, 
Tant ayme on Dieu qu'on suit l Eglise, 
Tant donne on qu'empruntet convient, 
Tant tourne vent qu'il chiet en bise, 
Tant crie L'on Noel qu'if vient. 


Ptince, tant vit fol qu'il s'avice, 
Tant va if qu'après if tevient, 

Tant le mate on qu'if se tavise, 
Tant crie L'on Noel qu'il vient. 


Je congnois Bien mouches en let, 

Je congnois a la tobe l'homme, 

Je congnois le beau temps du let, 

Je congnois au pommier la pomme, 

Je congnois L'arbre a veoit la gomme, 
Je congnois quant tout est de mesmes, 
Je congnois qui besongne ou chomme, 
Je congnois tout, fors que moy mesmes. 


Je congnois poutpoint au colet, 

Je congnois le moyne a la gonne, 

Je congnois le maistte au vatlet, 

Je congnois au voiffe la nonne, 

Je congnois quant pipeut jargonne, 

Je congnois fols nouttis de cresmes, 

Je congnois le vin a la tonne, 

Je congnois tout, fors que moy mes mes. 


Je congnois cheval et mufet, 

Je congnois leut charge et leur somme, 
Je congnois Diettis et Delet, 

Je congnois get qui nombre et somme, 
Je congnois vision et somme, 

Je congnois la faulte des Doesmes, 

Je congnois le povoit de Nomme, 

Je congnois tout, for que moy mesmes. 


Ptince, je congnois tout en somme, 

Je congnois coufoutez et blesmes, 

Je congnois Gott qui tout consomme, 
Je congnois tout, fors que moy mesmes. 


If nest going que quant on a fain, 
Ne set vice que dennemp, 

Ne maschier qu'un botel de foing, 
Ne fort guet que d homme endormy, 
Ne clemence que felonnie, 
Masseutence que de peuteuy, 

Ne foy que d' homme qui regnie, 

Ne bien conseil lè qu amouteup. 


Il n'est engendrement qu en baing, 
Ne bon Bruit que d homme banny, 
Ne tis qu apres ung coup de poing, 
Ne Lots que debtes mettre en ny, 
Ne vtaye amout qu'en flaterie, 
Mencontte que de maleuteup, 

Ne vrap rapport que menterie, 

Ne bien conseille qu amoureux. 


Ne tel repos que vivre en soing, 
Mhonneur porter que dite: (Fi uo, 


Ne soy vanter que de faulp coing, 
Ne sante que d' homme Bouffy, 

Ne hault vouloit que couardie, 

Ne conseil que de furieup, 

Ne doulceut qu en femme estourdie, 
Ne bien conseillè qu amouteux. 


Doulez vous que vetté vous die? 
Il n'est jouer qu en maladie, 
Lettre vraye que tragedie, 
Lasche homme que chevalereup, 
Orrible son que melodie, 

Ne bien conseil le qu amouteup. 


Nencontte soit de bestes feu getans, 

Que Jason vit, querant la toison d'ot; 
Ou transmue d' homme en beste sept ans, 
Ainsi que fut Nabugodonosot; 

Du perte il ait et guerte aussi viffaine 
Que les Troyens pout la ptinse d Helaine; 
Ou avalle soit avec Tantalus 

Et Ptoserpine aus infernaulp palus; 

Ou plus que Job soit en griefve souffrance, 
Tenant prison en la tout Dedalus, 

Qui mal vouldtoit au royaulme de France: 


Quatre mois soit en ung vivier chantans, 
La teste au fons, ainsi que le butot; 

Ou au Stant Tutc vendu deniers contans, 
Pout estre mis au harnois comme ung tot; 
Ou trente ans soit, comme la &gagdalaine, 


Sans dtap vestit de linge ne de laine; 

Ou soit noyè comme fut Matcisus, 

Ou aup cheveulv, comme Absalon, pendus 
Ou, comme fut Judas, par Desperance; 
Ou puist perit comme Simon Gagus, 
Qui mal voul droit au ropaufme de France 


D Octovien puist tevenit le tems: 

C est qu'on luy coufe au ventte son tresot ; 
Ou qu il soit mis entre meules flotans 
En ung moulin, comme fut saint Dictot; 
Ou ttansglouty en la mer, sans aleine, 
Dis que Jonas au cotps de la baleine; 
Ou soit banny de la clarté Phebus, 

Des biens Juno et du soulas Denus, 


Et du dieu Mars soit pugny a oulttance, 
Ainsy que fut roy Sardanapalus, 
Qui mal voul droit au toyaulme de France 


En voi. 


Ptince, porte soit des serfs Colus 

En la forest ou domine Slaucus; 

Ou privé soit de paiy et desperance: 

Cat digne n'est de posseder vertus 

Qui ma’ voul droit au royaulme de France 


Rondeau. 


Jenin l' Avenu, 
VDa/t/en aux estuves; 
Et toy la venu, 
Jenin l' Avenu, 


Si te lave nud 
Et te baigne es cuves. 
Jenin (' Avenu, 


Da⸗/t/ en aup estuves. 


Ballade. 


Je meuts de seuf aupres de la fontaine, 
Chault comme feu, et tremble dent a dent; 
En mon pais suis en terte loingtaine; 

Les ung btasier frissonne tout ardent; 

Nu comme ung ver, vestu en president, 

Je tis en pleuts et attens sans espoit; 
Confort reprens en triste desespoit; 

Je m'esjouÿs et n ay plaisit aucun; 
Puissant je suis sans force et sans povoit, 
Bien tecueułly, deBouté de chascun. 


pciii. 


Nien ne n'est seut que la chose incertaine ; 
Obscut, fots ce qui est tout evident; 

Doubte ne fais, fots en chose certaine; 

Science tiens a soudain accident; 

Je gaigne tout et demeute perdent; 

Au point du jour dis: « Dieu vous doint Bon soit 1 » 
SOisant envers, j'ap grant paout de cheoit; 

Jay bien de quoy et si n'en ay pas ung; 
Eschoitte attens et d'omme ne suis hoit, 

Dien recueully, deboute de chascun. 


De riens n'ay soing, si mectz toute ma paine 
D 'acquerit biens et n'y suis pretendent; 

Qui mieufp me dit, c'est cil qui plus m'attaine, 
Et qui plus vray, lots plus me va bourdent; 
Mon amy est, qui me fait entendent 

D' ung cigne blanc que c est ung cotbeau noit; 
Et qui me nuyst, croy qu il m' ayde a povoit; 
Doutde, vetté, au jout d'uy m'est tout un; 

Je tetiens tout, rien ne scay concepvoit, 


Dien tecueully, deboute de chascun. 


Prince clement, ot vous plaise sçavoir 

Que p entens moult et n'ay sens ne scavoir: 
Datcial suis, a toutes loys commun. 

Que sais je plus? Quoy + Les gaiges ravoir, 
Dien tecueully, deboute de chascun. 


Jam nova ptogenies 
celo demittitut alto. 


O louee conception 

Envoiee ça jus des cieulv, 

Du noble lis digne syon, 

Don de Ihesus tres ptecieulp, 
Æarie, nom tres gracieulx, 

Fons de pitié, soutce de grace. 

La joye, confort de mes yeulp, 
Qui nostte paix bastist et btasse 


Ca paip, c'est assavoit, des riches, 
Des povtes le substantement, 

Le tebouts des felons et chiches, 
Ttes necessaite enfantement, 
Conceu, potté honnestement, 

Hots le pechie otiginel, 

Que dite je puis sainctement 
Souptain bien de Dieu eternel 
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Nom tecouvre, joye de peuple, 
Confort des bons, de maulp rettaicte; 
Du douly seigneut premiere et seule 
Fille, de son cler sang eptraicte, 

Du deptre costé Clovis traicte; 
Glotieuse ymage en tous fais, 

Ou hauktt ciel creee et pourtraicte 
Dour esjoupr et donner paix! 


En L'amour et crainte de Dieu 
Es nobles flans Cesat conceue, 
Des petis et grans en tout lieu 
A tres grande jope receue, 

De l'amour Dieu traicte, tissue, 
Pout les discordez raliet 

Et auy enclos donner yssue, 
Leurs lians et fers deliet. 


Aucunes gens, qui bien peu sentent, 
Nouttis en simplesse et confis, 

Contte le vouloit Dieu attentent, 

Pat ignotance desconfis, 

Desitans que feussiez ung fils; 

Mais qu' ainsi soit, ainsi m'aist Dieuv, 
Je crop que ce soit grans proufis. 
Naison: Dieu fait tout pour le mieulv. 


Du Psalmiste je ptens les dis: 
Delectasti me, Domine, 

In factuta tua; ei dis: 

Noble enfant, de bonne heure ne, 
A toute doufceut destiné, 

Manne du Lief, celeste don, 

De tous bienfais le guerdonne, 
Et de no; maulp le vray pardon! 


Ny 


l 
Ÿ 
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Lombien que jay leu en ung dit: 
Inimicum putes, y a, 

Qui te presentem laudabit; 
Toutes fois, non obstant cela, 
Oncques vtay homme ne cela 

En son coutage aucun grant bien, 
Qui ne le monttast ça et [a : 
On doit dire du bien le bien. 


Saint Jehan Baptiste ainsy le fist, 
Quant ( Aignel de Dien descela. 
En ce faisant pas ne mesfist, 
Dont sd voip es toutbes vola; 

De quoy saint Andry Dieu loua, 
Qui de lui cy ne scavoit tien, 

Et au Fils de Dieu s aloua: 

On doit dite du bien le bien. 


Envoiee de Jhesuschriet, 
Nappelleʒ ça jus pat deca 

Ces povres que Nigueur prosctipt 
Et que Fortune Betoutna. 

Si ecay bien comment il m'en va: 
De Dieu, de vous, vie je tien. 
Denoist celle qui vous porta 

On doit dite du bien le bien. 


Cy, devant Dieu, fait congnoissance 
Que creatute feusse motte, 

Ne feust vostte doulce naissance, 
En charité puissant et forte, 

Qui tessuscite et reconforte 

Ce que Mort avoit ptins pout sien. 
Vostte presence me confotte: 

On doit dite du bien le bien. 


Cy vous tans toute obeÿssance, 
Ad ce faire raison m'exotte, 

De toute ma povte puissance; 
Plus nest deul qui me desconfotte, 
Maultte ennuy de quelconque sotte. 
Dostte je suis et non plus mien; 
Ad ce, droit et devoit menhorte: 
On doit dite du bien le bien. 


O grace et pitié tres immense, 
Denttee de paix et la porte, 
Some de benigne clemence, 


Qui noz faultes toult et supporte, 
Si de vous louet me deporte, 
Ingtat suis, et je le maintien, 
Dont en ce refrain me transporte : 
On doit dite du bien le bien. 


Ptincesse, ce lo; je vous porte, 
Que sans vous je ne feusse tien. 
A vous et a tous m'en tappotte: 
On doit dite du bien le bien. 


_ 


Euvte de Dien, digne, louee 
Autant que nulle creatute, 

De tous biens et vertus douee, 
Tant d'esperit que de nature 

Que de ceulp qu'on dit d'adventute, 
Plus que tubis noble ou balais; 
Selon de Laton ( esctiptute: 
Pattem insequitut ptoles. 


Pott asseutè, maintien tassiz, 
Plus que ne peut natute humaine, 
Et eussieʒ des ans trente six; 
Enfance en riens ne vous demaine. 
Que jout ne le die et sepmaine, 
Je ne scay qui le me deffant. 

Ad ce propos ung dit ramaine: 
De saige mere saige enfant. 


Dont resume ce que j'ap dit: 
Nova ptogenies celo, 

Cat c'est du poëte le dit, 
Jamjam demittitut alto. 
Saige Lassandre, belle Echo, 
Dig ne Judith, caste Cucresse, 
Je vous cognois, noble Dido, 
A ma seule dame et maistresse. 


En priant Dieu, digne pucelle, 

Qu il vous doint longue et bonne vie; 
Qui vous ayme, ma damoiselle, 

Ja ne coute sut luy envie, 

Entietre dame et assouvie, 

Jespoit de vous ser vit aincoys, 
Tertes, se Dieu plaist, que devie 
VDoctte povre escolier Ftancoys. 
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Le mien seigneut et prince tedoubte, 
Fleuton de lys, toyalle genitute, 
Ftancoys Dillon, que Travail a dompté 
A coups otbes, par force de batute, 
Vous supplie pat ceste humble escriptute 
Que lui facieʒ quelque gracieup prest, 
De s obliget en toutes couts est prest, 
Si ne doußtez que bien ne vous contente : 
Sans y avoit dommaige n interest, 
Vous ny perdrez seulement que L'attente, 


A ptince n'a ung denier emptunte, 

Fots a vous seul, vostre humble creatute. 
De siv escus que luy avez presté, 

Cela pieca il meist en nouttitute. 

Tout 6e paiera ensemble, c'est droitute, 
ais ce seta legietement et prest ; 

Cat, si du glan rencontre en la forest 
Dientout Patay, et chastaignes ont vente, 
Paie serez sans delay ny attest: 

Vous n'y perdtez seulement que K attente. 


Si je peusse vendre de ma santé 

A ung Lombart, usurier par natute, 
Faulte d argent m'a si fort enchanté 
Que j'en prendtoie, ce cuide, lad ventute. 
Argent ne pens a gippon n'a saintute; 
Deau site Dieuy] je m'esbais que c’est 
Que devant moy ctoip ne se compatoist, 
Si non de bois ou pierre, que ne mente; 
Mais 6 une fois la vtaye m'apparoist, 
Vous n'y petdtez seulement que ( attente. 


Unna. M 


Ptince du lys, qui a tout bien complaist, 
Que cuidez vous comment il me desplaist, 
Quant je ne puis venit a mon entente 
Bien entendez; aidez moy, il vous plaist: 
Vous n'y perdrez seulement que ( attente. 


Allez, lettres, faictes ung sault; 
Combien que n'ayez pié ne langue, 
Nemonstrez en vostre harangue 
Que faulte d argent si m'assault. 


Aiez pitié, aies pitié de moy, 

A tout le moins, si vous plaist, mes amis! 

En fosse «is, non pas soubz Fou» ne may, 
En cest epil ouquef je suis trans mis 

Par Fortune, comme Dieu l'a permis. 

filles, amans, jeunes gens et nouveaufy, 
Danceuts, saulteurs, faisans les pie; de veaup, 
Difs comme dars, agus comme agquillon, 
Sousiets tintans cler comme cascaveaup, 

Le lessetez la, le povte Dillon? 


Chanttes chantans a plaisance, sans loy, 
Galans, tians, plaisans en fais et dis, 
Coutens, alans, francs de faulp ot, d'aloy, 
Sens d'espetit, ung petit estoutdis, 

Ttop demourez, cat il meutt entandis. 
Faiseuts de fais, de motetz et rondeauy, 
Quant mott sera, vous lui ferez chaudeaux! 
Ou ist, il n'entre escler ne toutBiffon : 
De muts espoip on lui a fait bandeaux. 

Le lessetez la, le povte Dillon? 


Denez le veoit en ce piteup attoy, 
Nobles hommes, francs de quart et de did, 
Qui ne tenez d'empereut ne de toy, 
ais seulement de Dieu de Paradis : 
N fui fault dimenches et merdis, 

nt les dens a plus longues que ratteauy ; 
Aptes pain sec, non pas après gasteaup, 
En ses Bopauf» vetse eaue a gros bouillon; 
Das en terte, table na ne ttesteaulp. 


Le lessetez la, le povte Dillon? 


Princes nommez, anciens, jouvenceaup, 
Impetteʒ moy graces et ropauf» seauy, 
Et me montez en quelque cotBiffon. 

Ainsi le font, l'un a L'autre, pourceaup, 
Cat, ou l'un btait, ils fuyent a monceaup. 
Le lessetez la, le poutre Dillon? 


Jr 


Qu est ce que j'op 1 Ce suis je? Qui 7 Ton 
Qui ne tient mais qu'a ung petit fifet:  [cuer, 
Force n'ay plus, substance ne liqueut, 

Quant je te voy tetraict ainsi seulet, 

Com povre chien tapy en recufet, - 

Pout quoy est ce? Dour ta fokle plaisance. - 
Que t'en chault il? J'en ay la desplaisance. 


Laisse m'en paix - Pout quoy ? J y pensetai. 
Quant seta ce? Quant setay hors d'enfance. - 
Plus ne t'en dis. Et je m'en passetay. 


Que penses tu? Estte homme de valeur. 

Tu as trente ans: c'est l aage d'un mullet: 

Est ce enfance + - Menni£. - Cest donc folleut 
Qui te saisist ? Pat ou + Pat le coffet > - let; 
Rien ne congnois.· Di fais. Quoy ? QMouche en 
ung est blanc, l'autre noit, c'est la distance. 
Est ce donc tout? Que veuf tu que je tance 
Se n'est assez, je tecommencetay. 

Tu es perdu - J y metttay resistance. - 

Plus ne t'en dis. Et je m' en passeray. 


civ. 


Jen ay fe dueil; top, le mal et douleut. 
De feusses ung povre ydiot et folet, 
Encote eusses de t eycuset coufeut : 

Si n'as tu soing, tout t'est ung, bel ou let. 
Ou la teste as plus dure qu'ung jalet, 

Ou mieufp te plaist qu onneut ceste meschance: 
Que tespondras a ceste consequence? 

Jen seray hors quant je trespasseray. 

Dieu, quel confort! Quelle sage eloquence 
Plus ne t'en dis. Et je m'en passetray. 


Dont vient ce mal:? Il vient de mon mafeur. 
Quant Saturne me feist mon fardelet, 

Ces maulx y meist, je le crop. - Cest foleur: 
Don seigneut es, et te tiens son vatlet. 

Doy que Salmon escript en son tolet: 
Homme sage, ce dit⸗ il, a puissance 

Sur planetes et sur leut influence. » - 

Je n'en crop riens; tel qu ilʒ m'ont fait seray. 
Que dis tu? Dean certes, c'est ma cteance. 
Plus ne ten dis. Et je m'en passetay. 


VDeulp tu vivre ? Dieu n'en doint la puissance : - 
Il te fault.. Quoy + - Nemors de conscience, 
Lite sans fin. En quop + Lite en science, 
Laisser les fofs1 - Dien j'y adviseray. 

Or le tetien - Jen ay bien souvenance. - 
Matens pas tant que tourne a desplaisance. 

X Plus ne ten dis. Et je m'en passeray. 
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Probleme. 


Fottune fus par cfers jadis nommee, 

Due toy, Ftancoys, crie et nomme murttiete, 
Qui n'es homme d'aucune tenommee. 
deilleut que toy fais user en plasttiete, 

Par povrete, et foupt en cattiete; 

Da honte vis, te dois tu doncques plaindre ? 
Tu es pas seul; ei ne te dois complaindte. 
Negarde et voy de mes fais de jadis, 

Mains vaillans homs par moy mots et toidis; 
Et nes, ce scais, envers euly ung souilkon. 
Appaise toy, et mets fin en tes dis. 

Par mon conseil ptens tout en gte, Dillon! 


A | 


Le temps qui est passé ça en attiete : 


Ptiam occis et toute son armee, 
Ne luy valut tout, donjon, ne battiete; 
Et Hannibal demouta il dettiete? | 
En Cattaige par Mort le feis attaindte; 
À Et Scypion b Afftiquan feis estaindte; ö 


Julles Cesat au senat je vendis; 


En Egipte Pompee je perdis; 
En met noyé Jason en ung bouillon; 
Et une fois Nomme et Nommains ardis. 
Pat mon conseil prens tout en gre, Dillon! 


Alipandte, qui tant feist de hemee, 

Qui voulut veoit ( estoille pouciniete, 

Da personne pat moy fut envlimee; 

Alphasat toy, en champ, sut sa baniere 

Nue jus mott, cela est ma maniere. 
„ “AZAauinei t ay fait, ainsi le maintendtay: 


9 


* 8 
ö Autte cause ne taison n'en tendtay. 


Pat mon conseil prens tout en gte, Dillon 


Pout ce, Ftancoys, escoute que te dis: 
Se tiens peusse sans Dieu de Patadis, | 
A toy n autre ne demorrrpit haillon, 


Cat, pout ung mal, en fetoye dix. 
Pat mon conseil prens tout en gte, Dillon 


Nane 


IIA 


+ + 
Holofernes l ydolastte mauldis, 
Qu occist Judith Cet dormoit entandis 1) 
De son poignatt, dedens son pavillon; 
Absalon, quoy ? en fuyant le pendis. 
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De vous clamons freres, pas n'en devez 
Avoit desdaing, quoy que fusmes occis 

Par justice. Toutes fois, vous scaveʒ 

Que tous hommes n'ont pas bon sens tassis; 
Epycuseʒ nous, puis que sommes transsis, 
Envets le fils de la Dierge Marie, 

Que sa gtace ne soit pour nous tarie, 

Nous preservant de l 'infernale foul dre. 

Nous sommes mots, ame ne nous Barie ; 

ais prieʒ Dieu que tous nous vueille absouldte! 


La pluye nous a debuez et lavez, 
Et le soleil dessechiez et noitcis; 
Dies, corbeaulo, nous ont les peus cavez, 
ie la BatBe et les sourcis. 
us ne 


A son plaisit sans cesser nous chatie, 
Plus Becquetez d' oiseaulp que dez a couldte. 
Ne soiez donc ostte conftaitie; 


en j 
Mais prie; Dieu que tous nous vueiffe absoul dre! 


Prince Ihesus, qui sut tous a maisttie, 

Harde qu Enfer n'ait de nous seigneutie: 

A luy n'ayons que faite ne que soul dre. 
Hommes, icy n'a point de mocquerie; 

Mais prieʒ Dieu que tous nous vueitle absoul dre! 


Tous mes cinq sens: peut, oteilles et bouche, 
Le nez, et vous, le sensitif aussi; 

Tous mes membres ou il y a teptouche, 

En son endtoit ung chascun die ainsi: 

« Douvtaine Court, pat qui sommes icy, 
Vous nous avez garde de desconfite. 

Ot la langue seule ne peut souffite 

A vous rendre souffisantes louenges; 

Si parlons tous, fille du souvrain Site, 

ete des bons et seut des benois anges » 


Cuer, fendez vous, ou petces d'une bötoche, 

Et ne soyeʒ, au moins, plus endutcp 

Qu au desert fut la forte bise roche 

Dont le peuple des Juifs fut adoulcy: 
Fondez ler mes et venez a mercy; 

Comme humble cuer qui tendtement souspite, 
Louez la Court, conjointe au Saint Empite, 
Leut des Ftancoys, le confort des esttanges, 
Ptocteee lassus ou ciel empite, 

ere des bons et seur des benois anges 


Et vous, mes dens, chascune ei s' esloche; 
Saillez avant, rendez toutes mercy, 

Plus hautement qu otgue, trompe, ne cloche, 

Et de maschier n'ayez otes soussy; 

Considetez que je feusse transsy, 

Foye, pommon et rate, qui tespite ; 

Et vous, mon cotps, qui vif es tes et pite 

Qu ours ne poutceau qui fait son nyt es fanges, 
Louez la Court, avant qu il vous empite, 

Mere des bons et seur des benois ances 


1 
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Ptince, trois jouts ne vueilleʒ m'escondite, 

Pout moy poutveoit et auy miens «a Dieu dite; 
Sans eulp argent je n’ay, icy n'auy changes. 
Court triumphant, fiat, sans me desbite, 

ete des bons et seut des benois anges 
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Que vous semble de mon appel, 
Garnier? Feis je sens ou folie? 
Toute beste garde sa pef; 

Qui la conttaint, effotce ou lie, 


Selle peult, elle se deslie. 

Quant donc par plaisit voluntaite 
Chantee me fut ceste omefie, 
Estoit il lots temps de moy taire + 


Se feusse des Boite Hue Cappel, 
Qui fut exttait de boucherie, 

On ne mieust, parmy ce dtappel, 
ait boite en ceste escotchetie. 
Vous entendez bien jonchetie? 
ais quant ceste paine arbitraire 
On me jugea par tricherie, 

Estoit il lots temps de moy taite? 


MMA | À 2. 
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Cuidiez vous que soubʒ mon cappel 
My eust tant de philosophie 
Comme de dire : « ‘J'en appel » 7 
Si avoit, je vous certiffie, 

£Lombien que point trop ne my fie. 
Quant on me dist, present notaite: 
Pendu serez 1 je vous affie, 
Estoit il lots temps de moy taire + 


En voi. 


Ptince, se j eusse eu la pepie, 

Pieca je feusse ou est Clotaite, 
Auy champs debout comme une espie. 
Estoit il lors temps de moy taite? 


La Cable. 


Avertissement de l Editeur. 
Les Pais (Petit Testament). 


Le Testament (Stant Testament). 


Ballade des dames du temps jadis, 


Dallade des seigneuts du temps jadis suyvant le propos 
ptecedent. 


Dallade a ce propos en vieił langage francoys. 

Les tegrets de la belle Heaulmiete. 

Dallade et doctrine de la belle Heaulmiere aux filles de joye. 
Double ballade sut le mesme propos. 


Ballade que Dillon feist a la requeste de sa mere pour 
prier Nostte Dame. 


Dallade de Dillon a s' amye. 

Lay (ou rondeau). 

Ballade et otoison. 

Ballade que Dillon donna a un gentilhomme nouvellement 
matié (Nobert d Estouteville), pour l envoyet a son 
espouse par luy conquise a l espee. 

Ballade. 

Les contteditz de Franc Sontier. 

Dallade des femmes de Patis. 

Ballade de Dillon et de la Stosse Margot. 

Delle lecon de Dillon aux enfans perduz. 

Ballade de bonne doctrine a ceuy de mauvaise vie. 

Chanson. 

Epitaphe. 

Verset (ou rondeau), 

Ballade pat laquelle Villon crpe metcy a chacun. 

Ballade pour servir de conclusion. 


Poesies diverses. 
Ballade de bon conseil. 
Dallade des proverbes. 
Ballade des menus propos. 
Ballade des contre/vérités. 
Ballade contre les ennemie de la France. 
Nondeau. 
Dallade Villon (ou du concouts de fois), 
Le dit de la naissance Marie d Orléans. 
Double ballade. 
Nequeste a Monseigneut de Doutbon. 
Epistte en forme de ballade a ses amis. 
Le debat du cuet et du corps de Dillon. 
Probleme (ou Ballade au nom de la Fortune). 
Le quattain que feit Dillon quand il fut juge a moutit. 
Lepitaphe Dillon. 
Vequeste a la Cout de Parlement. 
Question au cferc du guichet (Ballade de L'appel), 


Fin de la Table. 


Universitag 
BIBLIOTHECA 
Ttaviensis 


cxii. 


£a justification du tirage. 


* texte de cet ouvrage a été composé dans la 
gothique Bâtarde gravee par Jean du Pre 
en L'an mil quatre cent quatre-vingt- neuf pout 
fes Heutes à l usaige de Nome. Le titage, acheve 
le Mercredi vingt-deup Février de L'an mil neuf 
cent vindt-deuy, sut les presses de L'imprimeut 
Léon Pichon, à Patis, a été limite à neuf cent 
soixante-sept evemplaites numétotés, savoir: 

Douze exemplaites eut grand velin Turkey 
Mill, contenant chacun une double suite d'épreuves 
des gtavutes, sut japon ancien à la forme et eut 
chine, et une suite d'épreuves des bois bartes, 
numetotes de 1 à n; 

Dingt - cinq exemplaites eut japon ancien à la 
forme, contenant chacun une double suite d'épreuves 
des gtavutes, eut japon ancien à £a forme mince 
et eut chine, numétotés de 13 à 37; 

Cent vingt exemplaites eut verge à la cuve 
des Papeteries d Arches, fabriqué epéciafement, 
contenant chacun une suite d'épreuves des gravutes, 
sut chine, numétotés de 38 à 157; 

Huit cent diy exemplaites sut verge à la cure 
des Papeteries d Arches, fabriqué specialement, 
numetotes de 158 d 567. 
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